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La Séparation des Alcools 
(VOIR LA « PETITE GIRONDE » DU 12 MARS 1915) 

Ce serait une politique détestable 
jque d'attendre ou provoquer le mal 
ipour en faire sortir le bien. Cepen-
dant, puisque nous sommes obligés — 
par le crime des autres — de subir 
cette formidable guerre, nous devons 
nous efforcer de tirer le meilleur parti 
possible de la situation. Il y a des ré-
formes qui semblaient irréalisables en' 
temps de paix, parce qu'elles frois-
saient trop d'intérêts particuliers; les 
dangers que court la nation condui-
sent naturellement les gouvernants et 
les gouvernés à faire prédominer l'in-
térêt général sur les égoïsmes. 

Il convient de profiter de la crise en 
lune mesure raisonnable. Quelques es-
prits chimériques ont déjà esquissé cet-
te idée que nos besoins financiers 
pourraient être satisfaits par des mo-
nopoles fiscaux Ce serait greffer la 
•ruine sur le malaise 

On m'a accusé bien des fois d'être 
tan adversaire systématique des mono-
poles. Or, je suis tout le contraire 
.d'un doctrinaire parce que je n'extrais 
mes doctrines politiques que des faits. 
Dans tous les pays du monde, l'étatis-
taie a donné des résultats déplorables, 
plus déplorables encore dans les bu-

•f^OJasJftes latines. Tous les systèmes 
O entreprises industrielles ou commer-
ciales qui ne sont pas basées sur l'ef-
ïort individuel aboutissent à de cruel-
les déceptions. 

En ce qui touche la production et la 
(vente, de l'alcool, je crois que les indi-
vidualistes ont désormais cause gagnée, 
quand il s'agit des eaux-de-vie naturel-
les. Il n'y a pas un homme sensé qui 
eoit capable aujourd'hui de reconnaî-
tre à l'Ad-mi-nis-tra-tion la capacité de 
produire et de traiter les cognacs, les 
Brmagnacs, les calvados, les marcs de 
Bourgogne et les kirschs. Ce serait je-
ter par la fenêtre une des plus riches 
parties du patrimoine français. 

La question ne se pose plus que pour 
tes alcools industriels. Théoriquement, 
l'Etat peut toujours s'emparer d'une 
industrie qui n'exige pas essentielle-
ment le tour de main et qui aboutit à 
la confection d'un produit neutre, dont 
Chaque partie est si fongible qu'elle 
peut se transformer en une sorte de 
monnaie. 

Mais si la fabrication bureaucratique 
!8e l'eau-de-vie se conçoit en Allema-
gne ou en Russie, pays dans lesquels 
l'élément normal d'extraction est la 
pomme de terre, elle devient presque 
impraticable en France, où le produit 
s'obtient aussi par la distillation 
des betteraves, du maïs, du seigle, du 
blé, de l'orge, du topinambour, du 
manioc, des mélasses, et même (comme 
dans les usines de l'Ardèche) des co-
peaux de bois. 

Pour établir le monopole, il faudrait 
exercer tous ces produits, ce qui est 
pratiquement impossible. 

Et puis, enfin, si l'Etat veut mono-
poliser, c'est surtout parce qu'il en-
tend tirer de l'opération un profit. 

Quel profit pourrait-il donc atten--

jflre de l'expropriation des distilleries 
idu Nord ? Le bénéfice industriel de ces 

' entreprises est arrivé depuis longtemps 
à son apogée. Non seulement les divi-
dendes y sont maigres, mais on peut 
affirmer qu'ils sont inexistants. N'al-
lez pas crier au paradoxe. Si les dis-
tillateurs gagnent de l'argent, ce n'est 
plus du tout avec leur fabrication di-
recte, c'est â l'aide d'une foule de pro-
cédés dont l'Etat ne pourrait se per-
mettre aucun. 

Voulez-vous que nous soulevions le 
•/oile? Je n'apprendrai rien aux spé-
cialistes en leur disant que, pour beau-
coup d'industriels, le profit de la dis-

tillerie provient exclusivement des 
sous-produits, notamment des levures 
de boulangerie qui sont protégées par 
un droit prohibitif. 

Mais, la plus grande partie du gain 
provient des spéculations en Bourse 
du commerce. C'est par un jeu habile 
qu'ont été maintenues de grosses for-
tunes. A moins de transformer l'Etat 
en croupier, la réforme ne lui appor-
terait aucune amélioration financière. 
Si je voulais montrer quelque malice, 
je laisserais entendre que, pour un 
grand nombre de distillateurs, le blan-
chissage des acquits a été une large 
compensation de leurs pertes de fabri-
cation, mais je n'ai pas l'âme aussi 
noire 1 

Si vous voulez considérer tous ces 
arguments comme inopérants, j'en re-
viendrai toujours à ma vieille thèse : 
l'Etat fabricant d'alcool sera - fatale-
ment conduit, par intérêt fiscal, à fa-
ciliter la consommation de sa mar-
chandise. Ou il ne réussira pas dans 
son commerce et il ruinera le Trésor 
public, ou il réussira et alors il pous-
sera la nation à se désagréger dans la 
pourriture. 

Le problème se dresse donc bien tel 
que je l'avais posé , dans mon deuxiè-
me article. La réforme de l'alcool doit 
être envisagée de telle manière qu'elle 
endigue l'alcoolisme sans supprimer 
l'une des causes de la richesse du 
pays : la vente de nos eaux-de-vie na-
turelles réputées dans le monde en-
tier. 

Il convient de poursuivre énergique-
ment une politique économique et 
financière .qui aboutisse à la sépara-
tion absolue de l'alcool industriel et de 
l'alcool naturel. 

On aura beau nous assourdir le tym-
pan avec le fameux argument des pré-
tendus hygiénistes qui voient dans le 
cognac un poison plus nocif que l'al-
cool neutre. Nous n'en ferons pas 
moins remarquer, avec M. Barthe, que 
le consommateur accorde seulement sa 
confiance a l'alcool susceptible de se 
bonifier en vieillissant et qu'il persiste 

à se croire victime d'une fraude quand 
on introduit de l'extrait de topinam-
bour dans sa liqueur favorite. 

. Or, cette fraude sera inévitable tant 
qu'il sera permis d'utiliser l'alcool chi-
mique pour la consommation de bou-
che. 

Je suis persuadé que le jour où l'eau-
de-vie naturelle sera seule admise dans 
l'alimentation, les procédés d'utilisa-
tion industrielle de l'alcool seront im-
médiatement découverts. L'homme, 
même quand il est ingénieur profes-
sionnel, est dirigé par la loi du moin-
dre effort. Obligez les distillateurs du 
Nord à ne plus compter sur un débou-
ché trop commode, ils en trouveront 
cent autres. 

Quant à l'alcoolisme, n'est-il pas évi-
dent que l'unique moyen de l'attein-
dre est de le dessécher dans sa source 
principale. 

On a signalé que, dans le pays mê-
me des bouilleurs de cru, dans la Nor-
mandie, les droits sur l'alcool offraient 
un plus gros produit que dans les 
pays non bouilleurs. Dans le Calvados, 
la ville de Caen consomme moins d'al-
cool soumis aux droits (11 litres 13 par 
habitant) que les cantons ruraux du 
même département (11 litres 29). 

D'où provient ce phénomène? De ce 
que l'alcool d'industrie s'impose par-
tout, force toutes les portes et se su-
perpose mieux au produit naturel. 

Supprimez cette concurrence et le 
produit naturel vendu cher cessera d'ê-
tre le poison du pauvre pour devenir le 
superflu agréable des gens aisés. 

Par répercussion, vous aurez suppri-
mé sans douleur le droit ou le privi-
lège des bouilleurs de cru. Il existe 
certainement des moyens de conserver 
au bouilleur une petite consommation 
familiale sans le soumettre à de bruta-
les inquisitions et de lui faire suppor-
ter la réforme en lui permettant de ga-
gner de l'argent par la vente de ses 
produits. Oui, il est possible de dire au 
bouilleur : « Nous allons te gêner dans 
la satisfaction de ton vice, nous allons 
réduire ta consommation personnelle 
d'eau-de-yie, mais d'autre part nous 
allons te permettre de tirer un juste 
bénéfice des productions de ton sol. » 

Seulement, pour que la question soit 
résolue, il importe d'abord de séparer 
les alcools. 

MAURICE AJAM, 
député. 

L'EMPEREUR DES VANDALES 

La Kaiser s'entretenant, en Belgique, avec un directeur d'ambulance. 
Cliché DAILY MAIL. 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

DEUXIEME PARTIE 

puîotîf du JHuséc de rjlrmerla 

XV 
Une^ visite officielle 

(Suite; 

J'allais me récrier, trouvant l'ironie 
»n peu forte, ii me prévint : 

— Je ne plaisante plus. Je livre ma 
yensée sans détours. Prenez mes pa-
roles comme elles sont prononcées. Je 
jais rendre justice même à mes en-
nemis. ,'' v... 

— Ennemis est beaucoup dire 
— C'est dire simplement ce qu'il est 

impossible de ne oas affirmer 

— Pourquoi ? 
— Vous êtes Anglais. 
Diable d'homme. Comme Anglais 

évidemment, dans les circonstances ac-
tuelles, je ne pouvais que lui être en-
nemi irréconciliable. Toutefois, j'es-
sayai de lui faire admettre un « dis-
tinguo ». 

_— Permettez, ennemi en tant qu'u-
nité' de race différente, je n'en discon-
viens pas... Mais l'homme que je suis 
n'est pas hostile de propos délibéré à 
l'homme que vous êtes; et de cela vous 
devez être certain... Je fais pour vous 
tous les vœux que mon loyalisme et 
mon amour me permettent de conci-
lier, parce que vous avez à mes yeux 
un titre sacré : vous êtes le père de 
miss Lisbe. 

— C'est précisément comme « père » 
crue ie veux vous entretenir pendant 

que je vous tiens, pendant que cette 
visite, non cherchée par moi, m'assure 
contre les interprétations inquiètes 
de... mon entourage. 

Puis, effaçant toute trace de l'émo-
tion intérieure que ces dernières pa-
roles m'avaient laissé deviner, il re-
prit d'un accent enjoué, plein de bon-
homie : 

— Nous nous sommes vus tous deux 
à l'Armeria, n'est-ce pas ? 

— Je ne saurais en disconvenir, ap-
prouvai-je. 

Et me passant comiquement la main 
sur la nuque, en évitant d'appuyer... 
car l'endroit était encore le siège d'une 
douleur que le plus léger contact ré-
veillait, je m'en étais bien aperçu le 
matin en me brossant les cheveux". 

— Je le saurais d'autant moins que 
le souvenir est gravé là. 

Il daigna saluer la plaisanterie d'un 
rire épanoui. 

— Bon ! bon I on ne grave que sur 
les temples. Jamais les graveurs ne se 
sont exercés sur des masures. 

Le comte, décidément, avait une fa-
çon originale d'envisager les choses, et 
gagné par sa jovialité, je ripostai : 

— Merci pour mon « temple »; mais, 
entre nous, je préfère qu'il n'y soit 
ajouté aucun ornement. J'invite les 
sculpteurs ou autres à des travaux éloi-
gnés de mon sanctuaire. 

— Oh ! déclara-t-il, jamais même 
l'idée ne leur serait venue d'ajouter à 
une œuvre qui se suffit à elle-même, 
si les circonstances ne leur en avaient 
fait un devoir miBérienv. 

L'AVEU 
ALLEMAND 

Genève, 28 mars. — Un journal conser-
vateur et gouvernemental allemand, « le 
Tag », publie un article où Ton a la sur-
prise de lire ces lignes : 

« Nous nous sommes trompés dans tant 
de nos calculs. Nous nous attendions à ce 
que l'Inde entière se révoltât au premier 
son des canons en Europe, et voilà que des 
milliers et des dizaines de milliers d'In-
diens combattent maintenant avec les An-
glais contre nous. Nous nous attendions à 
ce que l'empire britannique fût réduit en 
miettes; mais les colonies britanniques se 
sont unies comme elles ne l'avaient ja-
mais fait auparavant à la mère-patrie. 
Nous nous attendions à un soulèvement 
victorieux dans l'Afrique du Sud britan-
nique, et nous ne voyons là qu'un fiasco. 
Nous nous 'attendions à des désordres en 
Irlande, et l'Irlande envoie contre nous 
quelques-uns de ses meilleurs contin-
gents. Nous croyions que le parti de la 
«paix à tout prix»^"'!!' loin puissant en 
Angleterre; mais il'a disparu dans l'en-
thousiasme général qu'a suscité la guerre 
à l'Allemagne. Nou| calculions que l'An-
gleterre était dégénérée et incapable de 
constituer un facteur sérieux dans la 
guerre, et elle se montre notre ennemi le 
plus dangereux. 

» Il en a été de même avec la France et 
la Russie. Nous pensions que la France 
était corrompue et qu'elle avait perdu le 
sens de la solidarité nationale, et nous 
constatons maintenant que les Français 
sont des adversaires formidables. Nous 
croyions que la Russie ne pouvait rien 
faire; nous jugions-que son peuple était 
trop profondément mécontent pour com-
battre en faveur du gouvernement russe; 
nous comptions sur son effondrement ra-
pide en tant que grande puissance mili-
taire. Mais la Russie a mobilisé ses mil-
lions d'hommes très rapidement et très 
bien; son peuple est plein d'enthousiasme 
et sa force est écrasante. 

»Ceux qui nous ont conduits à toutes 
ces erreurs, à tous ces faux calculs, à 
toutes ces grosses méprises sur nos voi-
sins et sur leurs affaires ont assumé un 
lourd fardeau de responsabilités. » 

Qui eût cru en Allemagne, il y a quel-
ques mois, qu'un journal de gouverne-
ment pourrait en arriver à faire de pa-
reils aveux ? Combien ceux - ci sont si-
gnificatifs ! 

LE DÉPART D'UNE ESTAFETTE 

M VERITE TRAVESTIE 

par von BernhaFcJi 
Le général allemand von Bernhardi, au-

teur de livres de stratégie et de tactique, 
a composé une série d'articles destinés au 
journal américain New York Sun. Dans 
ces articles, l'écrivain ennemi s'efforce 
d'établir que les responsabilités de la 
guerre incombent à l'Angleterre surtout, 
et que l'Allemagne a été victime d'agisse-
ments déloyaux. 

La prose de von Bernhardi est destinée 
à réchauffer l'enthousiasme des neutres 
pour les hauts faits des chevaliers de la 
« Kultur ». 

Von Bernhardi commence par affirmer 
la main sur le cœur qu'il n'a jamais écrit, 
dans son livre <« L'Allemage et la nouvelle 
guerre », que son p vs avait l'intention de 
subjuguer le monde. Il n'a pas parlé de 
« domination mondiale », mais seulement 
de « pouvoir mondial ». 

« Notre intention, dit-il, n'a jamais été 
de' conquérir et de subjuguer les Etats 
étrangers. Nous n'avons pas augmenté 
nos armements dans ce but; nous ne pen-
sons qu'à développer notre commerce et 
notre industrie. Le but du militarisme alle-
mand n'est pas d'attaquer la liberté des 
autres Etats, mais de protéger la propre 
liberté de l'Allemagne.» 

Et après cette déclaration étonnante, 
von Bernhardi nous passe généreusement 
tous les torts : « Depuis 1870, la France 
a nourri des idées de revanche et a tou-
jours proclamé son intention de reconqué-
rir l'Alsace et la Lorraine. » De son côté, 
la Russie, « de culture inférieure », a voué 
une haine injustifiée à l'Autriche et à l'Al-
lemagne. Quant à l'Angleterre, ses intérêts 
économiques l'obligeaient à travailler à 
l'écrasement de l'innocent empire du 
kaiser. 

Après avoir critiqué la politique d'E-
douard VII, von Bernhardi révèle grave-
ment que l'Allemagne devait violer la neu-
tralité de la Belgique... parce que ce pays 
avait fait abandon de sa neutralité au pro-
fit de l'Angleterre 1... 

Entassant. mensa«ge sur mensonge, l'é-
crivain prétend ensuite que lés plané du 
général Joffre étaient conçus en vue d'une 
offensive à travers la Belgique. Nos lec-
teurs savent qu'un communiqué officiel du 
gouvernement français a rétabli la vé-
rité. 

Après avoir essayé de prouver que le 
triomphe de la France, de l'Angleterre et 
de la Russie serait désastreux pour toutes 
les puissances neutres, von Bernhardi, ou-
bliant de parler de la chasse à l'or et du 
pain K K, écrit que l'Allemagne ne s'est 
jamais trouvée das une situation meilleure 
qu'aujourd'hui. Tous ses sujets veulent se 
battre jusqu'à la victoire, non seulement 
parce qu'ils ont été injustement, atta-
qués (?), mais encore et surtout parce qu'ils 
désirent émanciper le monde entier. . 

Le travail de von Bernhardi est plus 
amusant que dangereux. Depuis le mois 
d'août 1914, les Américains ont eu le temps 
et les moyens de se créer une opinion. 
Elle nous est de plus en pliis favorable, 
ainsi que le témoigne la lettre suivante, 
adressée à M. le Président de l'Union his-
torique et archéologique du Sud-Ouest : 

» Cher Monsieur, 
» Je viens de recevoir votre simple feuille 

de protestation contre le vandalisme ger-
manique. 

» Elle m'arrivo sous un monceau de bro-
chures, d'admirable forme typographique, 
provenant de l'ambassade d'Allemagne aux 
Etats-Unis. Livres, articles, interviews 
par les célèbres von Bernhardi, Denenberg 
et autres foisonnent en Amérique. 

«Elève du lycée de Bordeaux, Girondin 
d'origine, je ne peux résister au désir de 

Ce cavalier, Jockey de profession, est affecté au transport des ordres d'un quartier général d'armée Cliché DAILY MAIL. 
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vous dire que votre protestation, comme 
celles de Paris, Lyon et Montpellier que 
j'ai reçues, sont presque inutiles. 

»La victoire de la Pensée française est 
déjà assurée, ici, en attendant l'autre. 

» Bien qu'en Amérique l'élément fran-
çais ne soit représenté que par 2 %, que 
l'Allemagne et l'Autriche soient représen-
tées par 35 %, l'opinion unanime de la 
Californie et de tout le Sud-Ouest, que je 
viens de traverser, est que la France est 
dans le droit et doit vaincre. Cette opinion 
est la même dans l'est des Etats-Unis. 

» La publicité mercenaire de l'Allemagne 
n'a aucun effet, assurez-en les membres 
de votre Union, je vous prie, l'Amérique 
pensante est pour nous. 

«Sans tapage, nous vous avons envoyé 
un régiment de volontaires. Un de nos hé-
ros de 1870, âgé de soixante-quatre ans, 
vient d'être décoré à Verdun pour acte 
d'éclat, M. Le Messager, de bonne et vieille 
souche d'Armagnac. 

» Les Californiens vous ont envoyé, à 
cette date, plus de 300,000 francs et 700 
caisses d'effets, à la Belgique plus encore, 
à l'Angleterre autant. Et nous sommes en-
core à l'œuvre. 

» C'est probablement la manière la plus 
pratique de vous démontrer que nous tra-
vaillons aussi pour la grande cause, ad-
mirons votre œuvre humanitaire, et que 
l'ennemi, malgré ses émissaires littéraires, 
ses agents provocateurs, est découvert, 
condamné et flétri. 

» Veuillez agréer, etc. 

«Hector ALLIOT, 
» Conservateur du Southwest Muséum, 

secrétaire de VAmerican Institute o) 
Archaeology. » 

SUR LES SOMMETS 

Lettres Parisienne 

En attendant le jour où pâlira son étoile, 
le maréchal de Hindenburg est toujours 
porté aux nues par ses compatriotes, disent 
les Débats. On avait cru jusqu'ici que ses 
manœuvres, d'ailleurs fort habiles, étaient 
directement inspirées de l'exemple donné 
par Napoléon sur le même terrain. Le 
Berliner Tageblatt déclare au contraire 
que la stratégie du maréchal porte la mar-
que made in Germany : elle serait une 
création du génie tudesque et le chef-
d'œuvre auquel aboutissent les efforts de 
toute une génération de grands hommes 
de guerre allemands. Moltke lui-même — 
qui ne cachait point sa dette à l'égard de 
Napoléon — n'est qu'un précurseur d'Hin-
denburg : celui,-ci culmine, à côté de ces 
trois cimes, Luther, Lessing et Kant, dres-
sées au-dessus de la chaîne altière qui do-
mine le haut plateau intellectuel de la 
Germanie. On n'imagine point, hors d'Al-
lemagne, l'honnête Lessing sous la figure 
d'un sourcilleux Cervin; et pour Kant, nos 
ennemis ont décidément oublié qu'il était 
Ecossais, fils d'Ecossais-, qui n'écrivaient 
point leur nom par un K. 

Paris, 26 mars. 
Quand, après le refus de deux avocats, 

M* Démange fut désigné d'office par le 
bâtonnier de l'Ordre pour présenter la dé-
fense de Desclaux, il y eut un mouvement 
de curiosité. On se demandait ce que le 
grand avocat pourrait bien trouver pour 
tenter de faire absoudre l'odieux malfai-
teur qui avait volé les vivres destinés à 
nos combattants. 

Il fallait qu'il trouvât quelque chose; et 
en effet, il a trouvé. Il a trouvé que Des-
claux volait sans s'en douter. A coup sûr, 
ce chapardeur a eu une défaillance de con-
science; il a profité sans scrupules de prati-
ques fâcheuses, mais non délictueuses au 
sens propre. 

Sur quoi, le conseil de guerre a con-
damné à sept ans de réclusion le voleur, 
au sens propre également. 

Il est heureux pour l'Ordre des avocats 
que les deux maîtres appelés par Desclaux 
se soient récusés. Désigné d'office, M." Dé-
mange ne pouvait refuser à l'accusé le 
concours de son grand talent. 

Je pourrais citer des précédents au re-
fus opposé par M" Labori et par un de ses 
collègues aux sollicitations du voleur des 
soldats. Un célèbre avocat se refusa à dé-
fendre un des assassins de Mm" Gouin, et 
je crois bien que ce fut M6 Henri Robert, 
actuellement bâtonnier. 

On s'explique, à la rigueur, que dans 
les affaires d'intérêt un avocat se charge 
d'une mauvaise cause. Dans les conflits de 
cette sorte, le défenseur finit la plupart du 
temps à sa convaincre sinon du bon droit 
de son client, du moins de la possibilité de 
le tirer d'affaires. Le dossier qu'on lui 
apporte est rarement défavorable à celui 
qui l'a formé. Bref, la psychologie de l'a-
vocat est très particulière. Il me souvient 
d'en avoir tracé l'esquisse à cette place. 

Je me bornerai à exprimer l'étonnement 
que me cause l'empressement que mettent 
les avocats d'assises en général à se char-
ger de la défense des pires malfaiteurs. 
L'un d'eux eut un jour la mâle franchise 
d'écrire que quand l'avocat souffre d'avoir 
à plaider pour un mauvais client, « il n'a 
plus que la ressource de s'imaginer qu'il 
est. convaincu du bon droit de ce client ». 
Et cet homme sincère ajoutait : « C'est ce 
que font d'habitude les plus honnêtes d'en-
tre nous. Les autres ne se préoccupent 
même pas de se tromper eux-mêmes. Ils 
ont assez à faire à tromper les juges. Et 
nous sommes les collaborateurs de la jus-
tice !» 

DANS LE NORD 

.Soldats britanniques priant sur la tombe de leurs camarades. 
CUché DAILY MAIL. 

M* Edgar Démange raconta, il y a quel 
ques années, le trait suivant : Il avait fait 
absoudre en cour d'assises un ouvrier bou-
langer accusé d'avoir tué sa femme. Ca 
client vint le remercier en s'excusant da 
n'avoir pas d'argent pour s'acquitter en-
vers son sauveur, qui ne lui demandait 
rien, mais en faveur duquel il tenait à fairs 
quelque chose. « Vous savez, déclara-t-il 
avec énergie, si vous avez jamais un coup 
à faire, je suis là !... » 

M" Démange, en l'entendant, se prit, 
mais un peu tard, à douter de son inno-
cence. 

fa$a> 

Les œufs de Pâques ont cette année ceci 
de particulier qu'ils n'affectent point la 
forme ovoïde, mais bien celle des canons, 
des casques, des obus. J'ai vu des obus 
comestibles dont la douille imite le cuivra 
de manière à faire loucher les Austro-Alle-
mands qui foisonnent encore à Paris. 

On aperçoit bien encore çà et là des 
œufs en chocolat et en sucre, mais ils man-
quent lamentablement d'actualité. 

Au surplus, il n'y a pas d'autre raison 
que la routine pour maintenir l'usage des 
œufs de Pâques, Autrefois, quand la con-
sommation des œufs était interdite peu 
dant la durée du Carême, on offrait à la 
veille de Pâques des œufs teints en rouge; 
mais le Carême n'est plus guère qu'un sou-
venir, et on mange des œufs toute l'année 
durant. Il n'y a donc rien à objecter à la 
nuse en vènte des obus de Pâques, chargés 
non de mélinite, mais de friandises que 
nous ferons bien d'envoyer à nos soldats; 
ne fut-ce que pour les dédommager un peu 
de ce que Desclaux leur a pris au profit da 
ses amies. 

«&-
On prétend, mais il faut se garder de 

croire tout ce qui se dit, que l'empereur 
d'Allemagne et son fils aîné sont brouillés. 
Le kronprinz aurait été mis aux arrêts de 
rigueur pour avoir nié ouvertement les 
qualités stratégiques de son père. Celui-ci 
tient énormément à passer pour un grand 
capitaine, alors que sa réputation de brouil-
lon redoutable était déjà bien établie avant 
le début de la guerre, dans le haut com-
mandement allemand. C'est ce prince im-
pulsif qui s'était lancé à la conquête de 
l'Europe entière, sans parler de ses vues 
ambitieuses sur les autres continents ! On 
prétend qu'il a quelque lecture et qu'il a 
particulièrement étudié la vie et les cam-
pagnes de Napoléon, dont le portrait occu-
pe la place d'honneur dans son cabinet de 
travail à Berlin. S'il l'a réellement étudié, 
il n'y*paraît guère. Peut-être n'a-t-il pas lu 
l'intéressante confession que Napoléon 
écrivit pendant son séjour à l'île d'Elbe 
et qui fut recueillie il y a quelques années 
par M. Ed. Chapuizat dans un ouvrage sur 
le Congrès de Vienne (p. 95 à 97). L'em-
pereur déchu disait en ce document qua 
si le projet de dominer le monde avait été 
praticable, il était né pour l'accomplir : 
« J'avais, ajoutait-il, tout ce que la nature 
peut donner; cependant, j'ai succombé, et 
mes revers ont commencé à l'époque où 
mes ennemis eux-mêmes croyaient que je 
n'avais que des succès à obtenir. Mon pou-
voir était absolu et j'étais le premier ca-
pitaine du siècle. Que me manquait-il pour 
conquérir l'univers? La possibilité. Mon 
exemple peut servir de leçon aux souve-
rains qui voudraient trop étendre leur puis-
sance. Qu'ils se rappellent d'abord qu'ils 
ne sont pas Bonaparte, et qu'au moment 
où ils se Croiraient sur le point de réus-
sir, quelque événement imprévu viendrait 
anéantir leur espérance. Une force invin-
cible pose de certaines bornes que l'hom-
me ne saurait dépasser. Je ne conseille à 
aucun souverain de marcher sur mes tra-
ces. L'espace que je n'ai pu franchir, au-
cun mortel ne le passera jamais. » 

Si Guillaume II avait réellement étudié 
Napoléon Ier, il aurait senti la force de ces 
conseils. Il n'aurait pas entrepris une 
guerre formidable pour agrandir un empire 
qu'il va laisser fort amoindri. 

Egaler Napoléon serait déjà difficile | 
chercher à le surpasser est un trait de dé-
mence bien caractérisé. 

ALBERT ROBERT. 

— Oh I impérieux !... 
Je me récriai, vous pensez... Ce de-

voir de me casser la tête 1 

— Mais si, mais si, vous avez tort 
de protester contre l'évidence. 

— L'évidence n'est point évidente 
pour mon intellect. 

— Mais si, vous allez être de mon 
avis. Nous nous rencontrons à l'Ar-
meria. Avant même d'avoir échangé 
une parole, nous savions qu'en ar-
chéologie nous représentions deux 
écoles rivales. 

Ceci, je ne pouvais le nier. J'ac-
quiesçai d'un signe de tête. 

— Un choc était inévitable; il fal-
lait, suivant l'expression maritime, 
être abordeur ou abordé. Vous-même, 
je pense, agitiez des pensées de cet 
ordre, quand, je m'en excuse, j'allai 
un peu plus vite que vous. 

Vraiment, le crime perd toute son 
horreur quand il'est exprimé ainsi. 
Aller un peu plus vite que moi, déli-
cieux euphémisme pour énoncer que 
j'avais été assommé, et que mon inter-
locuteur ressentait sans doute un cer-
tain mécompte à constater qu'il ne 
m'avait pas plus assommé que cela. 

— Soit I j'admets tout ce qu'il vous 
conviendra. Mais je vous avoue en 
toute franchise que je ne perçois pas 
du tout vers quel but tend ce préam-
bule... De l'esprit, des mots heureux, 
mais pas d'indication nette. 

— Nous y arrivons, fit-il plus grave-
ment, nous y arrivons. 

Mais au moment où il ouvrait la 
bouche pour reprendra 1e fil de son 

discours, la porte s'ouvrit brusque-
ment. Un laquais parut, et comme le 
comte s'exclamait d'un ton de mauvai-
se humeur : 

— J'avais ordonné que Pon ne me 
dérangeât pas... 

Le domestique répliqua : 
— On aurait observé comme tou-

jours les ordres de monsieur le Com-
te; mais un lieutenant de miquelets 
est là... Il désire voir monsieur le 
Comte, à qui il a à transmettre une 
communication de l'administration. 

Les sourcils de M. de Leufen s'é-
taient contractés... Une même pensée 
avait rebondi sous nos deux crânes. 
Sa qualité d'espion avait-elle été révé-
lée à l'administration ?. Cependant, il 
se domina et congédia le laquais par 
ces mots : 

— C'est bien. Veuillez conduire ici 
cet officier de miquelets. 

Je crus devoir me lever et me reti-
rer, mais le comte me retint. 

— A quoi bon ? Je n'ai plus rien à 
vous cacher maintenant. Ce brave mi-
litaire' ne vous apprendra rien que 
vous ne sachiez déjà. 

— Votre confiance m'est agréable, 
mais... 

Il m'interrompit sans façon : 
— Ma confiance?... Allons, ne vous 

gaussez pas de moi à votre tour... Ma 
confiance!... Nous n'avons pas fini 
.de causer, voilà tout. 

Le laquais reparaissait, s'effaçant 
pour laisser passer l'officier de mi-
auelels 

XVI 

Le Miquelet 

Pas mal du tout, ce lieutenant, en 
dépit de son titre de miquelet. 

Vingt-sept ou vingt-huit ans, le vi-
sage régulier, la taille peu élevée, 
mais cependant un peu supérieure à 
la moyenne espagnole, il se présenta 
fort convenablement. 

— Monsieur le comte de Leufen 
m'excusera; mais un ordre de l'admi-
nistration m'obligeait à insister pour 
être introduit en sa présence. 

— Ne vous excusez pas, lieutenant... 
et venez au fait, je vous prie. 

L'officier me regarda du coin de 
l'œil, semblant se demander s'il pou-
vait exposer son message en ma pré-
sence. 

— Monsieur est un autre moi-mê-
me, s'empressa de déclarer le comte, 
qui ajouta aussitôt, l'inquiétude qui 
le tenait à cet instant n'étant point 
suffisante à réfréner son besoin de 
persiflage... un autre moi-même; nous 
établissions justement un parallèle 
entre nous quand on vous a annoncé. 

— Je m'explique donc, monsieur le 
Comte. 

Et posément, narrant avec méthode, 
en décomposant, indiquant ainsi 
qu'aux yeux du lieutenant l'art ora-
toire apparaissait tel un maniement 
d'armes, il raoqnta : 

— Ce matin, Vers la dixième heure, 
le train international express Madrid-
Irun-Paris-Cïologne-Berlin arrivait en 

, gare frontière d'Irun, avec deux heu-
res trente-cinq de retard seulement, 
ce qui, je le fais remarquer en pas-
sant, constitue le record de l'exactitu« 
de de l'année. 

Je pensai à part moi que le mique-
let eût été plus adroit de ne pas insis-
ter sur ce point. J'oubliais qu'en Es-
pagne la lenteur et l'irrégularité des 
trains est telle que le peuple, qui na 
manque pas d'esprit, a créé ce dic-
ton : 

« Si tu es pressé, enfourche une mu* 
le; 

» Si l'exercice est nécessaire à ta 
santé, promène-toi avec tes pieds; 

» Mais s'il te faut te dresser à la pa-
tience, sers-toi du chemin de fer. » 

Lui, cependant, progressait dan» 
son récit, avec une lenteur méthodi* 
que qui semblait empruntée au ferro* 
caril lui-même : 

— Le chef de train courant le long 
du quai pour avertir les voyageurs 
qu'à Irun tout le monde descend, saut 
les personnes utilisant des places d* 
wagons spécialisés, découvrit, étendu 
sur la banquette d'un compartiment 
de première classe, un sefior profon-
dément endormi. 

» Il tenta de le tirer de son sommeil 
par des appels réitérés. 

Eh ! sefior ! Irun ! Tout le mon» 
Irun, frontière françai' de 

se. 
descend. 

., etc. 

(A sulvreJ) 
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DERNIÈRES EDITION 
SUR JLE FRONT RUSSE* 

Ton es Cols des Carpathes 
sont occupés par les Russes 

L'Armée autrichienne en Pleine Retraite 
COMMUNIQUÉ DU 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétrograd, 28 mars. — On ne signale 

pas de modification essentielle le 25 mars 
à l'ouest du Niémen moyen, sur la rive 
droite de la Narew et sur la rive gauche 
de la Vistule. 

Dans les Carpathes, nous avons fait 
des progrès considérables dans la direc-
tion de Bartfeld (au sud-ouest du col de 
Doukla). Les Autrichiens, en se repliant, 
bnt mis le feu au village de Zboro. Dans 
la direction de Baligrod (versant galicien 
Ûes Carpathes centrales), nous avons en-
levé une hauteur fortifiée à Vesl d'iavor-
Jets. 

Près de Rousskedydiouva et de Kozio-
vek, à l'ouest du col d'Uszok, nous avons 
repoussé avec succès les attaques de for-
tes ennemies importantes. 

Au cours de la fournée, nous avons fait 
prisonniers environ 2,500 Autrichiens, 
dont iO officiers, et nous nous sommes 
emparés Se sept mitrailleuses. 

En Galicie orientale, nous avons refoulé 
un bataillon ennemi gui avait passé le 
Dniester, près de Joiava, et nous lui avons 
ïnfligé de grosses pertes. 

LES RUSSES SONT MAITRES 
DES DÉFILÉS 

Pétrograd, 28 mars. — La bataille des Car-
pathes, commencée avant la chute de Prze-
mysl et qui oblige les Austro-Allemands à 
reculer, devient gigantesque; les Russes 
poussent activement leur offensive et une 
nouvelle invasion en Hongrie se dessine; 
tous les points importants du col de Dukla 
sont aux mains des Russes. 

Des reconnaissances aériennes ont établi 
que les Autrichiens ont complètement éva-
cué les défilés les armées austro-alleman-
des se replient par les routes détrempées 
qui descendent des montagnes vers les plai-
nes de la Hongrie, dont elles se proposent 
de défendre énergiquement l'accès à leurs 
adversaires. • 

DÉMORALISÉS 
, Pétrograd, 28 mars. — Les Russes font 
beaucoup de prisonniers. Les Autrichiens, dé-
moralises par la chute de Przemysi, combat-
tent sans espoir ni désir de victoire ; l'armée 
autrichienne se replie sur Pranzenthal. 

L'AVANCE RUSSE EN BUKOVINE 
Bucarest, 28 mars. — Les Russes ont reçu 

sur le front de Nouva-Sulitza des renforts, 
soit cinq régiments d'infanterie et deux de 
cavalerie, venant du Turkestan, qui ont pris 
l'offensive sur la ligne Turni-Czernowitz. 

OFFENSIVE GÉNÉRALE 
Bucarest, 28 mars.— L'armée russe pronon-

ce une offensive générale. Le général russe 
commandant en chef fit célébrer l'office reli-
gieux sur te front des troupes et distribuer 
du vin aux soldats. Le temps froid et sec 
favorise les opérations. 

A OSSOVIETZ 
Pétrograd, 28 mars. — A Ossovietz, les Alle-

mands ont tenté à plusieurs reprises de lan-
cer un ballon captif, mais notre artillerie 
l'a atteint immédiatement. En raison d la 
supériorité absolu© du feu de l'artillerie de 
Siège russe, les batteries allemandes ne ti-
rent que par salves courtes et sont d'ailleurs 
rapidement réduites au silence. 

A KARASKA 
Pétrograd, 28 mars. — Dans un comhat gui 

a eu lieu au village de Karaska, sur la rive 
gauche de rOmuléff, le 23 mars, nous avons 
fait plus de ICO prisonniers et pris six mi-
trailleuses et trois canons. 

ATTAQUES ALLEMANDES 
REPOUSSÉES 

Pétrograd, 28 mars. — Le 25 mars, les Alle-
mands ont effectué des attaques réitérées en-
tre Schkva et Pissa. Ils ont réussi à deux 
reprises à reprendre certaines de nos tran-
chées près des villages de Serafin et Tartax. 
Mais chaque fols ils ont été repoussés sur 
leurs anciennes positions. Les Allemands ont 
essuyé de grosses pertes. 
ILS REVÊTENT DES 

CAPOTES RUSSES 
Pétrograd. 28 mars. — Dans certains sec-

teurs au non! de la Nareff, des éléments alle-
mands ont revêtu nos capotes à cause de 
leur évidente supériorité sur les leurs, qui 
ne le? protègent pas contre le mauvais 
temps. Dans ce but, des soldats allemands 
font des sorties isolées pour dévêtir les 
morts. Nous tirons efficacement sur les ma-
raudeurs, et le renouvellement des vêtements 
aux dépens des morts coûte cher aux Alle-
mands 

L'ANXIÉTÉ AUTRICHIENNE 
Rome, 2S mars. — Les journaux viennois 

continuent leurs commentaires sur la situa-
tion de la monarchie. 

La « Zeit » écrit : « Ce n'est pas le moment 
de critiquer le passé et d'examiner ce qui au-
rait pu être fait. Il s'agit maintenant de son-
eer à l'avenir et de faire en sorte que dispa-
raissent toutes les préoccupations qui exigent 
le silence aujourd'hui. » 

La « Reichspost » écrit : « Un printemps 
sanglant se prépare dans les Carpathes. La 
Russie possède en temps de paix une armée 
trois fois supérieure à la nôtre. Elle peut en-
core en temps de guerre y ajouter les res-
sources en homrries de son vaste empire. Au-
jourd'hui, l'ennemi amasse de nouvelles 
troupes fraîches dans les Carpathes. En cette 
heure grave, nous devons tourner notre cœur 
vers le ciel et invoquer le secours de la Vier-
ge, comme l'ont fait nos ancêtres dans le pé-
ril. »  4> 

COMMUNIQUÉ DE 
L'ÉTAT-MAJOR DU CAUCASE 

Pétrograd, 27 mars. — On signale des 
engagements partiels dans la région du 
Transtchorokh et dans la direction d'Olty. 

Un calme relatif règne sur les autres 
fronts. 

L'Autriche se livre 
à l'Allemagne 

Rome, 28 mars. — Le comte Tisza, prési-
dent du conseil de Hongrie, qui s'est rendu 
à Vienne pour conférer avec le gouverne-
ment autrichien au sujet de la future atti-
tude de la monarchie, est de retour à Buda-
pest. Il s'est entretenu Immédiatement avec 
les chefs des différents partis politiques, aux-
quels il a fait connaître la décision prise par 
l'Autriche de s'en remettre entièrement à 
l'Allemagne quant à la situation militaire et 
à son règlement. Quelques hommes politi-
ques insistèrent vivement auprès du comte 
Tisza pour le décider à s'efforcer de convain-
cre l'empereur de la nécessité de conclure 
la paix, maïs le comte s'y refusa. 

Après la Capitulation 
de Przemysl 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 28 mars. — La presse alle-
mande , prétend que la garnison autri-
chienne de Przemysl ne dépassait pas 
25,000 hommes et que les vivres de la for-
teresse auraient suffi longtemps si la gar-
nison n'avait pas été obligée de partager 
ses rations parcimonieuses avec un nom-
bre énorme de prisonniers russes captu-
rés au cours des sorties. Us disent éga-
lement que la chute de Przemysl n'a au-
cune importance militaire, que les Russes 
ont détruit en Galicie 300 villes et bour-
gades, dont 250 ont été rasées. Ta- >-s ces 
affirmations sont de pure invention, de la 
malveillance. Nous avons fait à Przemysl 
environ 120,000 hommes prisonniers, dont 
la composition détaillée et la liste nomi-
native dressée par le haut commandement 
seront publiées aussitôt que les états-ma-
jors auront rempli cette tâche. Les Russes 
que nous avons libérés à Przemysl et dont 
la plupart étaient blessés étaient au nom-
bre de 1,350. 

Quant à l'importance réelle que l'ennemi 
attache à Przemysl il serait plus juste 
d'en juger par les innombrables sacrifices 
qu'il a consentis dans ses tentatives pour 
dégager cette forteresse et qui ont com-
mencé dès fin novembre 1911. Enfin, au-
cune ville ou bourgade de Galicie n'a été 
détruite ou rasée. 

LES TCHÈQUES DE PRZEMYSL 
Pétrograd, 28 mars. — Les soldats tchèques 

de la garnison de Przemysl demandent éner-
giquement la permission de se battre pour 
rœuvre slave dans les rangs russes. 

U Serbie est prête à prendre 
l'Offensive contre l'Autriche 

Nisch, 28 mars. — La capitulation de Prze-
mysl, escomptée depuis plusieurs semaines, 
va inaugurer une phase nouvelle et proba-
blement décisive dans les opérations contre 
l'Autriche-Hongrie, en particulier sur le front 
serbe; reconstituée par trois mois de repos, 
réapprovisionnée, augmentée par l'appoint 
des nouvelles recrues, l'armée serbe n'attend 
plus que l'apparition des troupes russes en 
Hongrie pour prendre à son tour sur tout le 
front l'offensive la plus énergique. 

urquie 
lardanelles 

A la veille d'une Attaque 
Athènes, 27 mars. — Les dragueurs des 

mines ont Continué hier dans les Dardanel-
les leur travail, qui paraît avancé. On an-
nonce, en effet, que toute la zone de tor-
pilles jusqu'à la ville des Dardanelles serait 
débarrassée. 

Le temps s'est remis au beau. 
Un hydravion a volé au-dessus de l'île de 

Ténédos et des Détroits. 
D'après des nouvelles reçues de Vourla, 

des canons à longue portée, manœuvrés par 
des officiers allemands, auraient été trans-
portés de Constantinople à Smyrne. 

Les Amiraux alliés prennent 
des décisions 

Athènes, 28 mars. — Un nouveau et long 
conseil de guerre des amiraux eut lieu hier, 
et immédiatement après, les capitaines des 
vaisseaux ont reçu des instructions spéciales. 

Préparatifs formidables 
Athènes, 28 mars. — Les préparatifs de 

l'assaut final des Dardanelles sont formida-
bles. Les Français déclarent que d'une ma-
nière ou d'une autre, les Dardanelles seront 
forcées. 

Le "Goeben" serait prêt 
Sofia, 28 mars. — L'arsenal de Stenaï, sur 

le Bosphore, aurait remis en parfait état le 
« Goeben » et ses chaudières. Le <■ Goeben » 
aurait fait avant-hier ses essais de pression, 
?t hier ses essais de vitesse. Il pourrait at-
teindre dix-huit nœuds. 

La Flotte turque 
Sofia, 28 mars. — Le gouvernement turc au-

rait décidé un grand raid de toute la flotte 
turque dans la mer Noire, pour rechercher et 
fombattre la flotte russe. 

En Rade de Constantinople 
Bucarest, 28 mars. — Les navires mar-

chands allemands de Constantinople ont re-
«u l'ordre de mettre en sûreté les objets de 
valeur et les effets qui se trouvent à leur 
eord. 
Les Turcs et l'Argent allemand 
Copenhague, 23 mars. — Le maréchal von 

der Goltz, qui est arrivé à Berlin, venant de 
Constantinople, demandé instamment que le 
gouvernement allemand accorde de nou-
veaux secours financiers aux Turcs. Le mi-
nistre turc des finances, qui est encore à 
Berlin, a essayé vainement d'obtenir un de-
mi-milliard en or du Reichstag. 

Les Torpilles dérivantes 
meurtrières 

Londres, 27 ma s, — On sait que trois cui-
ressés ont été coulés dans les Dardanelles • 
le «Bouvet » (français), 1' « irrésistible » et 
1 » Océan » (anglais), et qu'on attribue leur 
per.- a des mines dérivantes; les nouveaux 
VÏÎSH« oni montre leur puiss .nce de des-truction. Sans pouvoir affirmer quels sont 
îeu engins, on croit généralement que les 
mk-ss; dérivantes employées par les Turcs 
sont des torpilles « Léon » qui r°ssemble.it 
a des torpilles - Whitehead » courtes et oui 
peuvent, suivant les circonstances, être ». 
fées au moyen de tubes ou être, simplement 
(etées par-dessus bord. 

Ces mines, d'après le » Naval Annual . 
«on* de deux types : l'un de r ; rr/m de dia-
ïiètre; l'autre de 457. Elleo sont cylindri-
que-, légèrement arrondies aux extrémités 
tt portent à la partie supérieure des anten-
ies qui, lorsqu'elles sont heurtées, di n-
ihent le système de mise à feu. Elles sont 
iinutes de 1 m. 595, les antennes non com-
prises. Leurs dimensions peuvent varier 
50— ■ contenir une .plus ou mrins frrunde 
luantité d'explosifs.' Ce ne sont pas des tor-
»lïés automobiles, triais des torpilles flot-
ant librement qui peuvent être réglées de 
nçon à osciller entre diverses profondeurs 
téterminées au-dessous de la surface. En 

entrant dans V u, la torpille « Léon » prend 
la position à peu près verticale; ayant une 
certaine flottabilité négative, elle s'enfonce 
jisqu'à ce que son moteur mis en action au-
tomatiquement la ramène en haut. Le mo-
teur stoppe ou se met en marche à telle pro-
fondeur utile. Il y a un système d'horlogerie 
qa; permet de régler la durée de sa cou se. 
Après quoi, la mine se remplit d'eau et 
coule. Elle peut aussi être réglée de façon 
que, lorsqu'elle est lancée, elle coule jus-
qu'r fond et a -ès un certain temps remon-
ta et commence à osciller. 

La .a' e peut ftre lancée des na ..es en 
pleine mer et on croit qu'elle fut utilisée 
dar-> les raids contre Yahnouth et Scarbo-
rough. On se "^uvient que devant Yar-
rcouth, le 3 novembre, le sous-marin anglais 
«D.-5>» poursuivant des croiseurs slle-
mands, hetfrta une mine qui le coula. Dans 
le cas d j ports à marée, la torpi.le reut Ctre 
lai.c<*3 par un navire à l'extérieur de telle 
sorte que sous l'influence du courant elle 
pénètre dans le port même et est par suite 
susceptible d'y "Hruire des navires. 

Un Comité Jeune-Turc 
favorable aux Alliés 

Athènes, 28 mars. — Un comité jeune-turc, 
formé d'étudiants et d'anciens diplomates, a 
adressé un Manifeste au sultan demandant 
d'offrir la paix aux alliés et de se soustraire 
définitivement à la tutelle allemande. 

« Toute la nation, dit le Manifeste, approu-
vera cette décision, et la Turquie aura la pos-
sibilité de reconquérir l'estime des alliés. 
C'est la civilisation romaine qui a favorisé 
l'évolution de la Turquie, et p'est le milita-
risme allemand qui a causé sa chute. » 

D'une façon générale, dans les sphères in-
telligentes de la capitale on désirerait con-
clure la paix au plus vite pour sauver ce qui 
subsiste de la Turquie d'Europe. 

La Guerre 
de Pirates 

LE VAPEUR K VOSGES » COULE 
Liverpool, 28 mars. — Le vapeur t Vosges » 

a été coulé par un obus sur la côte de Cor-
nouailles. Il aurait été attaqué par un sous-
marin. Le mécanicien a été tué. Trois hom-
mes d'équipage sont grièvement blessés. Une 
trentaine d'hommes d'équipage ont été dé-
barqués à New-Quai. 

UN SOUS-MARIN ENDOMMAGÉ OU COULE 
Londres, 28 mars. — L'équipage du vapeur 

« Lizzie » est arrivé à Llanclly. Le comman-
dant déclare qu'il a aperçu un sous-marin 
juste devant son navire et que, donnant tou-
te sa vitesse, il a réussi à passer au-dessus 
du bateau ennemi. Il put voir ensuite à son 
arrière une grande quantité d'huile qui flot-
tait à la surface de la mer, et en conclut que 
le sous-marin a dû être sérieusement endom-
magé ou même coulé. 

Les Protestations hollandaises 
et l'Enquête allemande 

La Haye, 27 mars. — On sait que le mi-
nistre des Pays-Bas à Berlin a demandé au 
gouvernement allemand des explications 
concernant la capture des vapeurs hollan-
dais « Zaanstroom » et «Batavler». Il vient 
da lui être répondu que l'enquête ouverte à 
ce sujet n'était pas encore terminée. Le gou-
vernement allemand a envové à Zeebrugge 
un fonctionnaire chargé de la dite enquête. 
Il convient d'attendre son rapport. 
mnv.?nîistre

(
 d-Ss Pays-Bas a présenté au 

§?pvniw?ent allema"d une autre demande 
vap^^ed^a.. '-^6 à la des™oo du 

Échec d'un Raid ennemi 
à la Frontière hindoue 

Calcutta, 28 mars. _ us Anglais ont 
repousse avec de grosses fiertés V :tr les 
agresseurs un raid dirigé contra la gan-
tière nord-ov-est de l'Inde. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>ix 28 Mars (1S n.) 

Les aviateurs belges ont bombardé le camp d'aviation de Ghiste'lea, 
A l'est des Hauts de Meuse, PRÈS DE MARCHEV1LLE, nous «vons 

enlevé 3oo mètres de tranchées ennemies et repoussé deux contre-artques. 
AUX EPARGES, nous avons poursuivi nos progrès des jour précédents et 

conquis 15o mètres de tranchées. 

Du S S Mars (J33 ix.) 
Rien d'important à signaler sur l'ensemble du front. 
A L'EST DES HAUTS DE MEUSE, près de Marchevfle, nous avons 

perdu une partie de la tranchée allemande conquise samedi. 

A L'HARTMANNSWILLERKOPF,nous avons consolideaospositions. Le 
nombre total des prisonniers faits par nous, au cours de l'attaque qui nous a rendus 
maîtres du sommet, est de 6 officiers, 34 sous-officiers, 353 hommes non blessés, 
plus de nombreux blessés. 

L'ATTITUDE DBS NEUTRES 

Les Puissances balkaniques 
sont d'accord pour l'Action 

Italie prend part aux Négociations 
Hypothèses d'an Déelanehetoent 

Annemasse, 27 mars.— Le « Journal de Ge-
nève » publie une lettre de M. Georges Lo-
ran dont voici l'analyse, que noua donnons 
sous toutes réserves : 

Pour le signataire de la lettre, il devient 
probable que les Bulgares, donnant à la Tri-
ple Entente leur adhésion, vont marcher sur 
Constantinople. Ils auraient la promesse de 
recevoir comme frontière la ligne Enos-Midia 
et les districts bulgares de Macédoine que le 
traité de Bucarest a partagés entre les Serbes 
et les Grecs. 

Les Grecs trouveraient d'amples compen-
sations dans les territoires habités par des 
conationaux, qui les recevraient comme des 
libérateurs. 

La lettre ajoute que cette combinaison as-
surerait la prise rapide de Constantinople 
par terre, ce qui n'exigerait pas d'aussi 
lourds sacrifices que le forcement des Darda-
nelles. 

La Roumanie, délivrée de ses craintes du 
côté bulgare, marcherait contre l'Autriche, et 
le roi Constanti* n'aurait plus de raison pour 
ne pas reprendre la politique de M. Venize-
los. 

La Ligue des Balkans étant ainsi ressou-
dée, une action immédiate de l'Italie devien-
drait probable. 

M. Georges Loran laisse entendre que c'est 
M. Ghenadieff, jusqu'à présent considéré par 
beaucoup de gens comme russophobe, qui a 
montré, malgré ses amis politiques, cette li-
gne de conduite comme nécessaire à la suite 
de ce qu'il a entendu et appris dans son 
voyage à Rome. 

L'Italie entre dans les Négociations 
Rome, 28 mars. — De nouvelles conversa-

tions très importantes sont engagées à l'heu-
re actuelle entre le gouvernement italien et 
les différents gouvernements des Etats bal-
kaniques; on cause notamment avec les gou-
vernements bulgare et serbe, ©t les pourpar-
lers sont directs. 

Naturellement, on observe dans les milieux 
politiques la plus grande discrétion sur le 
but de ces pourparlers, mais II y a de bonnes 
raisons de croire qu'ils présentent un intérêt 
décisif pour les affaires d'Europe. 

L'Angleterre agit activement 
Athènes, 28 mars. — L'Angleterre, qui au 

moment de la chute de M. Venizelos parais-
sait se désintéresser de la décision de la 
Grèce, déploie maintenant une grande acti-
vité; d'autre part le successeur de M. Veni-
zelos a compris que pour des raisons vitales, 
la Grèce ne peut s'aliéner les sympathies 
de la France et de l'Angleterre, et aux fré-
quentes visites du ministre anglais ont suc-
cédé de longs conseils des ministres; ceux-ci 
ont duré parfois toute une nuit. 

Ces derniers jours eut lieu à Athènes, So-
fia et Nisch un très actif travail diplomati-
que. Les ministres interrogés ont reconnu 
que la situation dans les Balkans s'est con-
sidérablement améliorée, car la Bulgarie est 
disposée à se mettre du côté de la Triple En-
tente. 

L'Angleterre visa à reconstituer la Ligue 
balkanique. La Grèce, la Serbie et la Bulga-
rie auraient adhéré aux pourparlers. 

Négociations entre la Serbie 
et la Bulgarie 

Sofia, 28 mars. — Des négociations très ac-
tives se poursuivent entre les cabinets de 
Sofia et de Belgrade pour un accord serbo-
bulgare. Le gouvernement bulgare exige cer-
taines concessions en ce qui regarde la Ma-
cédoine. 

La Serbie n'a pas encore consenti à faire 
droit à toutes les réclamations bulgares, mais 
les négociations sont en bonne voie. L'ac-
cord, une fois oonclu, on pourra dire que la 
Ligue balkanique est de nouveau reconsti-
tuée au profit de la Triple-Entente. Ce sera 
l'entrée en scène inévitable de tous les peu-
ples des Balkans. 

Son de Cloche bulgare 
Sofia, 28 mars. — L'« Echo de Bulgarie », 

commentant l'anniversaire de la prise d'An-
drinople, écrit : 

« Le voile de deuil qui s'étend sur les popu-
lations macédoniennes, que la prise d'Andri-
nople et l'écrasement des Ottomans auraient 
dû libérer, est toujours aussi épais, et les 
échos de la vallée du Vardar et des bords 
du lac d'Ochrida retentissent toujours des 
mêmes plaintes et des mêmes gémissements. 
A deux ans d'intervalle, l'Orient va devenir 

une fois encore l'arène sanglante dans la-
quelle se décidera l'avenir de bien des peu-
ples. Tous les yeux se tournent vers la Bul-
garie. 

» Que fera-t-elle à cette heure décisive T Les 
plus impatients l'accusent de double jeu; les 
plus perspicaces comprennent seuls l'état 
d'esprit dans lequel se trouve cette nation, 
injuriée après avoir étâaâépouillée, et ils sa-
vent que son attitude actuelle lui est dictée 
par la souvenir tout récent de sa dernière 
campagne. Malgré les Insinuations malveil-
lantes et les inventions, la Bulgarie, confian-
te dans les déclarations de son gouverne-
ment, ennemi de toute aventure, attendra 
dans la conscience de ses droits et de sa for-
ce l'heure des réparations nécessaires. » 

L'«Echo de Bulgarie» est un Journal qui 
reçoit ses inspirations directement du gou-
vernement bulgare. 

La Grèce suivra la Bulgarie 
Rome, 28 mars. — Dans une interview, 

M. Stantos, ministre de la marine de Grèce, 
a déclaré a propos de l'intervention des Etats 
balkaniques : 

«L'entrée en lice de la Grèce dépend de 
l'attitude de la Bulgarie. Si la Bulgarie in-
tervient, a ajouté le ministre, nous aurons 
la faculté de prendre aussi les armes, mais 
seuls nos intérêts pourraient nous y forcer. » 

Les Alliés laisseront 
la Roumanie s'agrandir 

Bucarest. 28 mars. — Au cours de son pas-
sage à Bucarest, le général anglais Paget a 
donné au gouvernement roumain l'assuran-
ce que l'Angleterre ne s'opposerait pas, loin 
de là, à un accroissement territorial qui res-
pecterait le principe des nationalités de la 
Roumanie. C'est dire clairement que la situa-
tion de l'intégrité de la-Hongrie est réglée, 
et que l'Angleterre, d'accord en ceci avec la 
France et la Russie, encore que cette der-
nière se fasse un peu tirer l'oreille, verrait 
sans déplaisir la Roumanie s'annexer la 
Transylvanie et la Bukovine. 

« Plus vous nous aiderez à restreindre la 
durée de cette guerre, plus vous retirerez 
de bénéfices de votre concours, a dit le gé-
néral Paget à un homme politique roumain. 
Sachez d'ailleurs que nous sommes assez 
forts pour venir à bout, sans autre aide, de 
la besogne que nous avons entreprise. Mais 
si, comme l'exigent vos intérêts les plus sa-
crés, vous voulez avoir voix «de délibéra-
» tion » au Congrès de la paix, et non voix 
«consultative», agissez, il est temps en-
core ! » 

Le général Paget n'a pas demandé d'entrer 
en campagne tout de suite sans crier gare; 
il sait mieux que quiconque qu'une hâte trop 
grande serait une faute; il sait aussi que la 
préparation de la Roumanie, faute d'appro-
visionnements suffisants faute surtout de 
moyens rapides et sûrs de ravitaillement, a 
été très lente et n'est pas encore complète. Il 
a demandé simplement de fixer une date 
pour son entrée en campagne, et de tenir 
cette date coûte que coûte. 

Les Mesures militaires de l'Italie 
Buenos-Ayres, 28 mars. — Le consul té-

néral d'Italie a convoqué les agents des 
Compagnies de navigation italiennes et leur 
a demandé de se tenir prêtes h transporter 
W.OO' réservistes. 

Rome, 28 mars. — Un grand paquebot ita-
lien est parti à vide pour le Brésil, où il 
embarquera des réservistes. 

pas de Négociations entre le 
Saint-Siège et le Gouvernement' italien 

Rome, 28 mars. — L'« Osservatore roma-
no », journal de la papauté, publie la note 
suivante : 

«Plusieurs journaux ont annoncé que des 
négociations seraient en cours entre le saint-
siège et le gouvernement italien au sujet des 
questions intéressant le saint-siège qui pour-
raient surgir en cas de pa-ticipation éven-
tuelle de l'Italie aux hostilités actuelles. 
Nous sommes afcî rlsés à déclarer que ces 
nouvelles sont dénuées de tout fondement. » 

Le Voyage du Général Pau 
Nisch, 28 mars. — Le général Pau est ar-

rivé. 

aérienne 
Nos Avions en Alsace 

Genève, 27 mars. — La « Gazette de Lau-
sanne » rend hommage en ces termes au tra-
vail et à l'insouciant héroïsme de nos avia-
teurs qui opèrent dans les Vosges : 

« Sur le reste du front, devant Thann, As-
pach, Altkirch, Pfetterhouse, rien d'intéres-
sant à signaler. Toutefois, des hauteurs de 
la frontière suisse, on entend, irrégulière-
ment il est vrai, la grande voix du canon, et 
l'on ap:rçoit dès l'aube les ballons français 
et allemands qui observent tonte la nlaine 
d'Alsace. Les aviateurs français déploient 
toujours une grande activité. A toute heure 
de la journée, ils survolent les lignes adver-
ses et semblent ne pas craindre les shrap-
nells qui éclatent autour d'eux. 

» Indifférents au danger, ils accomplissent 
leur mission avec un calme parfait, et la 
personne qui les verrait le soir, au café où 
ils ont l'hahitude de se rencontrer avec les 
automobilistes (des collègues qui courent 
aussi de gros dangers), serait surprise de 
constater avec quel entrain, quelle simpli-
cité ces soldats parlent de leurs reconnais-
sances au-dessus des lignes ennemies. 

» Ce n'est point par forfanterie qu'ils rap-
pellent leurs exploits auxquels d'ailleurs ils 
n'attachent une importance que parce qu'ils 
leur créent des émotions nouvelles, mais 
pour rire du désarroi causé dans les rangs 
ennemis et se réjouir des renseignements 
apportés à l'état-major. 

» Le corps des aviateurs attachés à la pla-
ce de Belfort est certainement composé 
d'hommes d'élite, prêt? depuis le premier 
Jusqu'au dernier à remplir la mission la plu3 
périlleuse pour le bien de leur patrie. 

Le Raid des Zeppelins sur Paris 
Comment il est raconté par les Allemands 

Genève, 28 mars. — Sous ce titre : « La nuit 
de terreur à Paris, » le « Berllner Tageblatt» 
raconte le raid des zeppelins sur Pans. Voici 
quelques extraits typiques : 

« De nombreux avions armés de canons fai-
saient des patrouilles dans le ciel. Des deux 
géants de l'air, l'un volait à 800 mètres, l'au-
tre à 1,500 mètres. Celui-ci fut attaqué sans 
succès. A Argenteufl, combat émotionnant 
entre un zeppelin et plusieurs avions blin-
dés. A Courbevoie, rue Ulbach, deux bombes 
tombèrent sur une fabrique éclairée, qui fut 
complètement réduite en cendres. Plusieurs 
ouvriers sont morts. A 4 heures 30, les deux 
zeppelins, dont l'apparition avait provoqué 
partout « une panique indescriptible », dis-
parurent. A Saint -Germain, les Allemands 
ont lancé une proclamation libellée ainsi : 
« Parisiens, ce sont vos oeufs de Pâques. » 
Sept avions français s'étaient mis en chasse. 
On est muet sur les résultats. » 

D'autre part, la «Gazette de Francfort» 
publie le commentaire suivant : 

« L'Agence Havas se trompe lorsqu'elle 
croit que les Allemands n'ont pas su trouver 
le centre de Paris. Qui oserait dire que le 
quartier des Batignolles, près de l'Arc de 
Triomphe, est distant du centre de la capi-
tale ? La France est maintenant avertie. Elle 
a vu que nos zeppelins viennent où ils veu-
lent, quand ils veulent. L'Allemagne possède 
là un nouvel engin de guerre formidable 
Il sera prudent de ne pas nous forcer à nous 
en servir par des provocations telles que le 
bombardement aérien de Scblestadt. » 

Un Zeppelin au-dessus 
de la Mer du Nord 

Amsterdam, 27 mars. -- Un zeppelin a 
pass* aujourd'hui au nord de l'île Chier-
monikoog, se dirigeant vers l'ouest 

Cette petite île fait partie des îles frison-
nes, qui bordent la côte nord de la Hol-
lande. 

Enfants tués par une Bombe 
Hazebrouck, 27 mars. — Un taube a volé 

aujourd'hui au-dessus d'Estaires et a lancé 
deux bombes. Celles-ci n'ont pas éclate en 
tombant; mais deux enfants s'étant appro-
chés des engins commirent l'imprudence d'y 
porter la main : une des bombes fit explo-
sion, et les deux enfants furent tués. 

Un Avion serbe 
survole l'Autriche 

Rome, 28 mars. — Le premier aéroplane 
serbe a fait son apparition au-dessus de 
Semlin. C'est une machine française qui fut 
expédiée de Marseille il y a quelques mois. 

LA REPRISE 
de l'Hartmannswillerkopf 

Pans, 28 mars. — Les Communiqués l'ont 
annonce : nos troupes ont brillamment en-
vé le sommet de l'Hartmannswillerkopf. 

Depuis des mois, les croupes de la mon-
tagne ont été le théâtre d'engagements achar-
nés. Chaque mètre de terrain a été conquis 
au prix d'un courage et d'une obstination 
invincibles, et l'ennemi, plus d'une fois, a 
réussi au prix de coûteuses contre-attaques 
à se réinstaller dans les positions dont nous 
l'avions déjà délogé. 

Dès le 19 janvier, nous avions sur ce som-
met réoccupé maintenant par nous pu ins-
taller une grand'garde. Ces deux sections de 
chasseurs furent attaquées ce jour-là par des 
forces importantes. Un effort très énergi-
que de notre part dans des conditions extrê-
mement difficiles demeura infructueux. Nos 
soldats, isolés au sommet du mont, firent 
une défense admirable. Leur feu meurtrier 
— le détachement avait 300 cartouches par 
homme — causa aux Allemands des pertes 
énormes. Mais Ils durent céder devant le 
nombre. Nous venons de reconquérir le som-
met tenu si vaillamment par cette poignée 
de braves. Comme le disait le Communiqué 
officiel consacré à leur courageuse défense 
de tels combats sont des témoignages sai-
sissants de l'héroïsme de r-os troupes 

Dans le Sud-Africain 

La Victoire anglaise 
de Swakopmund 

Swakoipmund, 28 mars. — La retraite al-
lemande, après le récent succès des Anglais 
à l'est de Swakopmund dans l'Afrique du 
Sud-Ouest, a dégénéré en véritable déroute 

Les Allemands se sont enfuis à la faveur 
de la nuit et le lendemain matin on a trouvé 
leurs positions encombrées d'habillements, 
d'objets d'équipement, de sacs «t de muni-
tions. 

Certains bivouacs d'artillerie et d*infanta-
rie avec tentes étaient intacts, des harnais, 
des bottes médicales, des outils du génie, etc. 
jonchaient le sol. 

Les blessés allemands faits prisonnier» 
ont été surpris du traitement qu'ils ont reçu, 
car leurs officiers leur avaient afilrmé que 
les Anglais empoisonneraient tous les sol-

. dats allemands tombant entre leurs mains en 
I représailles de l'empoisonnement des puits 
1 J&Z «eux-*!,. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

Un Congrès national à Rome 
ON RECLAME L'INTERVENTION 

DE L'ITALIE PAR LES ARMES 
Rome. 28 mars. — Sur l'initiative de l'As-

sociation Trente et Trieste a eu lieu à 
Rome le Congrès national pour l'interven-
tion de l'Italie dans le conflit actuel, dont 
l'annonce a provoqué une vive agitation. 

De nombreux représentants de l'Associa-
tion Trente et Trieste et de l'Association 
Dante Alighieri, venus des différentes ré-
gions de l'Italie, y assistaient. Sur l'estrade, 
on avait placé des drapeaux de cette der-
nière Association et ceux de plusieurs sec-
tions de la première. La grande salle était 
comble. Parmi les invités on remarquait 
Prppino Garibaldi, venu avec son père Rlc-
ciotti Garibaldi et sa mère Costanza. Ils 
ent été accueillis par une ovation chaleu-
reuse et prolongée. De nombreuN parlemtn-
taire6, sénateurs et députés, étaient présents. 

Le président de la section romaine de l'As-
sociation Trente et Trieste a apporté le >-a-
lut de l'Association au Congrès. Il a lu les 
adhésions de neuf sénateurs, de quatre-
vingt-dix députés, des Universités et des 
Sociétés ouvrières de Buenos-Ayres et de 
Sao-Paulo, qui, toutes, ont été très applau-
dies. 

Il a prononcé ensuite un discours, ee-
cueilli par une chaleureuse ovation. 

Le député républicain Barzilaï a déclaré 
parler comme citoyen de Trieste. Il a fait 
allusion à la lutte incessante des Italiens 
non libérés pour leurs aspirations nationa-
les; il a rappelé le Congres de Berlin, d'où 
l'Italie sortit humiliée alors que l'Autriche 
obtenait deux nouvelles provinces; il a fait 
allusion aux répressions exercées par les 
Autrichiens contre le sentiment national des 
Italiens : 

« Lorsque les Alpes et la mer seront à 
nous, a-t-il dit, nos navires pourront parcou-
rt" les mers pour participer à la grandeur 
de l'Italie. L'Italie au début du conflit eut 
le courage de déclarer qu'elle resterait neu-
tre. Elle en prit l'engagement solennel de-
vant le monde; mais les empires du centre 
ent brisé les chaînes qui enserraient la Trl-
plice, et l'Italie a reconquis sa liberté. » 

Ces paroles provoquent des applaudisse-
ments enthousiastes, et l'orateur continue : 

« Cette liberté ra doit avoir qu'un seul but, 
tmir les Italiens dans un seul parti, le parti 
de la grande Italie. » 

Une ovation'a éclaté à la péroraison du 
discours de M. Barzilaï. Le député M. 
Ivanhoe Bonomi a apporté l'adhésion des 
socialistes réformistes. Il a déclaré que le 

Congrès actuel a une ^.WjfmïftoS-ce parce qu'il met en lumière les vrais mte-
rêts de lltalie, qui ne peut ni M d|sinte 
resser de se qui se. passe dan* la Méd>wr 
ranée ni renoncer a son amitié avec 1 An 
gleterre. Il a ajouté qu'il faulirtgw ™ 
peuple à l'action, et il a rappelé à ceuJ: «u 
sonf encore hésitants les paroles de Gari-
baldi et de Mazzini : 

-^'Italie trouvera dans la concorde la 
force par l'accomplissement nécessaire de 
son unité nationale. » (Vifs applaudisse-
ments.) 

Après M. Bonomi, M. Enrico Corradini a 
parlé au nom des nationalistes : 

« Nous sommes venus Ici, représentants de 
beaucoup de partis divers, pour former un 
seul parti et pousser un seul cri : « Vive 
• l'Italie. » 

Il s'est élevé ensuite contre les neutralis-
tes à tout prix et a relevé tous les motifs 
qui justifient l'intervention de l'Italie dans 
le conflit actuel. 

R a terminé au milieu des applaudisse-
ments, en évoquant les noms de Trente, de 
Trieste et de Zara. 

L'ordre du Jour suivant a été adopte a 
l'unanimité : 

« Le Congrès, réuni sur l'Initiative de l'As-
sociation Trente et Trieste, se faisant 
l'interprète des rîus nobles élans de l'esprit 
italien, dans la concorde et la discipline des 
citoyens de toutes les régions du pays et de 
tons les partis politiques, attend du gouver-
nement national qu'il revendique sa pleine 
liberté correspondant h une responsabilité 
illimitée pour donner satisfaction aux aspl* 
rati:ns nationales par des décisions suprê-
mes qui ne soient pas trop tardives et grâce 
auxquelles on devra fixer par les armes les 
frontières et la grandeur de l'Italie. » 

Le colonel Peppfno Garibaldi a apporté le 
salut de ses compagnons d'armes de l'Ar-
gonne, et enfin, au milieu des applaudisse-
ments chaleureux de l'assistance, une dame 
a apporté l'adhésion des femmes italiennes. 

La foule est sortie dans la rue où elle a 
fait une ovation à la famille Garibaldi. 

Le général Ricciotti Garibaldi allait parler, 
mais la police invita les auditeurs à circuler. 

Les congressistes ayant rencontré un dé-
tachement de troupes qui rentrait à la ca-
serne avec le drapeau firent une ovation fré-
nétique et enthousiaste au crapeau et ft l'ar-
mée. 

LES NEUTRES 
Le fiasco de la (ampajne 

allemande aux Etats-Unis 
New-York, 28 mars. — La nouvelle politi-

que allemande résultant de la déclaration, 
prétendue non-officielle de M. Dernburg, le 
ministre porte-parole officiel du kaiser, a cau-
sé une profonde stupéfaction dans l'opinion 
américaine. M. Dernburg, commentant le 
passage du discours de sir Edward Grey 
relatif à la Belgique, a déclaré qu'il ne se-
rait pas d'une sage politique de la part de 
l'Allemagne d'annexer la Belgique. Sa con-
viction, a-t-il ajouté, est que jamais un pays 
n'a recueilli quelque avantage du fait de 
s'être emparé d'un pays de race et de langue 
différentes. Certains Américains démas-
quent la tentative des Allemands de présen-
ter ainsi comme un acte de générosité l'o-
bligation où ils seront prochainement d'éva-
cuer la Belgique. „, . 

De son côté, le « New-York Times » dit iro-
niquement, mais nettement, à M. Dernburg 
qu'il serait préférable pour lui, vu les ré-
sultats peu satisfaisants de sa campagne 
ici, de quitter les Etats-Unis et d'aller en 
Allemagne pouir faire passer sa conviction 
dans l'esprit de ses compatriotes. Les Alle-
mands prêteront une oreille attentive aux 
paroles de M. Dernburg, non qu'elles leur 
permettent d'éviter de nouvelles fautes, car 
ils sont désormais à l'abri d'un pareil dan-
ger, mais ils entendront ainsi un conseil de 
bon sens et de justice nationale. 

Le « New-York Times » conclut en disant 
qu'il est possible que l'Allemagne env'sage 
les choses sous un nouveau jour. M. Dern-
burg et les agents allemands sont découra-
gés par l'échec complet de leur campagne 
aux Etats-Unis. Ils comprennent que désor-
mais leurs efforts' sont vains et que leur pro-
pagande doit être considérée comme finie. 
Ils peuvent la continuer pour sauver la face, 
mais elle restera sans effet sur l'opinion 
américaine. 

UN NAVIRE SAISI 
San-Juan-de-Porto-Rico, 28 mars. — Un 

procès pour violation de la neutralité amé-
ricaine est intenté à 1' « Odenwald », devant 
le tribunal des Etats-Unis. 

Nota. — Le vapeur « Odenwald », de la 
Compagnie allemande Hambourg-America, 
qui se trouvait dans le port de San-Juan de-
puis le 6 août, avait tenté de s'enfuir en 
haute mer. Les canins du port tirèrent d'a-
bord à blanc, mais, !e vapeur continuant sa 
route, ils tirèrent ensuite à obus. Le vapeur 
rentra alors et fut saisi par les douanes. 

L'AttitudeJe la Grèce 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Athènes, 28 mars. — Les journaux pu-
blient un communiqué officiel dénieront 
les bruits mis en circulation et tendant 
à faire croire ou'en n'intervenant pas aux 
côtés de la Triple Entente à un mr ent 
donné, la Grèce avait manqué une occa-
sion propice de réaliser les aspirations na-
tionales. 

La divergence de vue entre le gouverne-
ment et le cabinet précédent se rapporte 
à l'appréciation de la gravité des dangers 
menaçant l'intégrité du pays et connexes 
à une action immédiate. 

Le gouvernement travaille à éviter ces 
dangers. 

L'ADMINISTRATION DES NOUVELLES 
POSSESSIONS GRECQUES 

Athènes, 28 mars. — Le gouvernement a 
soumis à la signature royale un décret abo-
lissant les gouvernements généraux de la 
Macédoine, de l'Epire, des îles de la mer 
E'-^e et de Samos. 

Les nouveaux territoires seront répartis 
en treize préfectures, qui s'ajouteront aux 
seize préfectures existant dans l'ancienne 
Grèce. 

Un Allemand condamné 
à Florence 

Florence, 28 mars. — Un Allemand, nommé 
Oscar del Bander, frappé il y a quelque 
temps d'un décret d'expulsion, était revenu 
à Florence, soi-disant pour y pwsuivre des 
études artistiques. On l'a arrêté, et il a été 
condamné aujourd'hui à trois mois de 
prison. 

Un Complot macédonien 
en Bulgarie 

Dedeagatch, 28 mars. — On mande de So-
fia que les autorités auraient découvert 
l'existence d'un vaste complot organisé par 
le fameux prêtre macédonien Athanasof, 
l'ami intime de M. Ghenadieff, qui lui con-
fia de nombreuses mlssfons de confiance 
pendant son passage au ministère des af-
faires étrangères. 

Ce complot aurait eu pour but de compro-
mettre la direction de la police hostile au 
parti Ghenadieff et permettre à ce dernier 
de reprendre le pouvoir. Le récent attentat 
commis au bal masqué du Théâtre national 
de Sofia aurait été l'œuvre de l'un des con-
jurés. 

Le « Duvenik » prétend savoir que le ma-
gistrat chargé de 1 instruction de cette af-
faire aurait été reçu en audience par le 
chef du cabinet du roi Ferdinand et lui au-
rait fait au cours de cet»e entrevue d'im-
portantes communications. 

L'Inquiétude en Hollande 
LES POUVOIRS PUBLICS DELIBERENT 

Amsterdam, 28 mars. — Le conseil des 
ministres, sous la présidence de la reine, 
s'esl réuni après une conférence des chefs 
des états-majors. Des mesures de surveil-
lance maritime très sérieuses ont été pri-
ses pour empêcher la sortie i-es sous-ma-
tins d'Anvers par l'Escaut. 

L'Impôt sur le Revenu 
en Espagne 

Madrid, 28 mars. — Le ministre des fi-
nances a déclaré que du fait de la guerre 
actuelle le budget de l'Espagne subirait 
dénopmas préjudices; il annonce pour 
bientôt 1 éta-bdissement d'un impôt &iw le 
revenu. 

De l'Or pour avoir du Fer 
Genève, 28 mars— La Société autrichienne 

,* ;e.donne de l'or pour du fer » a pour ob-
i^KH jaillir d«s bijoux d'or auprès du 
public afin d'en verser la valeur au fonds 
ÏZ g.U^re' En éponge des bijoux offerts, il 
est remis aux donateurs une bague de fer. 
A .an?01106 qne la Société a des bureaux en 
nnnîi0^.?^*- i'étranger (Berlin, Constanti-

9?}?tT" Kœmgsberg, Lausanne). Elle ^t1} dfJ,à Te9u Plus de * millions de cou-S^-L opinion publique suisse a appris 
m.ntJUiri>rise^u>n bureau chargé a'ali-S^rîfi le tonAs de guerre autrichien s'est 
fiifâcieHement louvert à Lausanne. 

SDRJER 

Le Bombardement 
des_Dardane!!es 

Le < Breslau » aurait heurté 
une Mine 

Pétrograd, 28 mars. — Le «Breslau» sor-
tant dans le Bosphore aurait heurté une mi-
ne et reçu de sérieuses avaries. Il serait 
rentré à Constantinople pour y être réparé. 
Ses appareils de radiotélégraphie ont été 
installés sur le « Hamidieh ». 

Le Vice-Amiral Carden à Malte 
Londres, 28 mars. — Le vice-amiral Car-

den, qui commandait en chef les forces na-
vales alliées aux Dardanelles et qui, tombé 
malade pendant les opérations, dut quitter 
son commandement, est arrivé hier à Malte. 

Les Turcs demandent 
des Artilleurs 

Genève, 28 mars. — Les Turcs, après avoir 
essuyé un refus laconique de la part des au-
torités militaires allemandes à leur demande 
d'envoi d'officiers d'artillerie et d'artilleurs, 
auraientt adressé un appel analogue à l'Au-
triche. Les Turcs reconnaissent qu'au cours 
de la dernière attaque des alliés sur les Dar-
danelles, un grand nombre d'artilleurs et 
d'officiers allemands ont été tués ou blessés. 
Quant aux artilleurs ottomans, ils sont inex-
périmentés et vite démoralisés. 

Von der Goltz chez le Roi 
de Roumanie 

Bucarest, 27 mars. — Le maréchal von 
der Goltz a été reçu en audience par le roi, 
à midi. A deux heures, il a rendu visite à 
M. Bratiano, président du conseil. 

Djemal-Pacha 
rappelé à Damas 

Le Caire, 28 mars. — DJ&mal-Pacha, qui 
s'était remis a la tête de l'expédition con-
tre l'Egypte, est venu inspecter les travaux 
de défense effectués à Caïffa. Le consul 
d'Allemagne donn un grand banquet en 
son honneur. Un autre banquet devait avoir 
lieu le lendemain chez le gouverneur de 
Saint-Jean-d'Acre, lorsqu'une dépêche vint 
l'appeler d'urgence à Damas, ou la situa-
tion semble dtvenir inquiétante. 

L'attitude des Druses du Hauran donne 
lieu à des craintes sérieuses, augmentées 
par la fermentation qui règne un peu paa> 
tout. 

Les Turcs n'ont pas renoncé 
à l'Egypte 

Le Caire, 28 mars. — Pour faciliter le 
ravitaillement des détachements qu'ils ont 
décider de lancer périodiquement contre 
l'Egypte, les Turco-Âllemands poursuivent-
la construction des Decauville jetés un peu 
partout dans le désert smaïque, tronçons 
isolés d'une ligne idéale servant à raccorder 
les différents points de concentration entre 
Akaba et Birriel. Lis rails des tramways li-
banais, reliant Beyrouth à Djanniek, vien-
nent d'être enlevés et transportés dans la di-
rection du Sud. Ces lignes servent à prolon-
ger le rayon des ravitaillements venus à dos 
de chameau ou sur des traîneaux. 

LE NAUFRAGEUR DE L'« U-18 » DECORE 
Londres, 28 mars. — Le roi a reçu à 

Buckingham-Paiace le capitaine Bell, qui 
coula avec son bateau le « Thordis » un 
sous-marin allemand, au large de Beachv-
Head, le 28 février. 

Le roi a épinglé sur la poitrine du vail-
lant capitaine la « Distinguished service 
cross ». 

ECHAPPE A UN SCUS-MARIN 
Londres, 28 mars. — Le vapeur «Tychos». 

arrivé hier a Hull, a vu un sous-marin au 
large des dunes; l'ennemi fonçait droit sur 
le vapeur, qui put se lancer à grande vitesse. 
Une torpille fut lancée sans résultat 

Les Résultats 
du Raid cTHoboken 

LES SOUS-MARINS ENDOMMAGES 
Amsterdam, 28 mars. _ On confirme 

que les aviateurs anglais, au cours de leur 
raid à Hoboken, la semaine passée, ont 
fait sauter un sous-marin et en ont en-
dommagé sérieusement un deuxième. 

Plus de trois cents ouvriers ont été bles-
sés. 

Deux Tauben qui n'aiment pas 
les 75 

Dunkerque, 28 mars. — Hier matin 27, un 
taube, après avoir survolé Mardyck et Fort-
Mardyck, est apparu ce matin au-dessus de 
Coudekerque-Branohe. Il a fait demi-tour de-
vant le tir précis de nos artilleurs, après 
avoir jeté une bombe, qui est tombée aux 
Sept-Planètes, mais n'a pas explosé. 

Un second avion allemand, qui suivait le 
premier, a été également canonnié et a re-
broussé chemin. 

SDR LEJRONT ■ 
Décorations à des Officiers 

anglais 
Paris, 28 mars. — Le Président de la Ré-

publique a nommé grand-officier de la Lé-
gion d'honneur le lieutenant générad sir 
Archibald Mmrrey, chef adjoint à l'état-
major impérial en raison des services dis-
tingués dans l'armée britannique sur le 
champ de bataille. 

D'autre part, le roi George a conféré l'or-
dTe « pour services distingués » au capi-
taine aviateur Cajmichaal qui, le 11 mars 
dernier, détruisit la voie ferrée à la gare 
de Menin. en lançant une bombe pesant i 
kilos, d'une hauteur de 40 mètres seule 
ment. Au retour, son moteur fut avarié par 
une balle, et il dut voler, en conséquence, 
à une hauteur de moins de 70 mètres sous 
le feu de l'ennemi. 

Le roi a conféré Je même ordre au capi 
taine Prétymal qui, je 13 mars, fit sauter 
un train à la gare de Don. Enfin, la croix 
militaire a été accordée au capitaine avia-
teur Strange. qui sous une fusillade vio-
lente, lança trois bombes sur tes lignes du 
chemin de fer de jonction à Courtra} i'» 
m hauteur de SB mètres seulement. 

Un Entretlen^Ulstorlaue 
FOCH ET FRENCH 

Paris 28 mars. — On a déjà cité bien des 
traits montrant la valeur du général Foch. 
En voici un qui fait ressortir toute la hau-
teur de son caractère, comme de celui du 
maréchal French, qui les honore grandement 
rurî et l'autre, et que rapporte le général 
Zurlinden. ancien ministre de la guerre • 

A la fin d'octobre la situation de nos ar-
mées dans le Nord était d'une gravité ex-
ceptionnelle devant les attaques violentes 
et sans cesse renouvelées des Allemands, 
L'armée belge, écrasée par le nombre,' 
avait évacué Dixmude qui avait été repria 
Blorieusement par nos fusi iers marins, 
mais au prix de quelles pertes 1 Nos pro-
pres troupes avaient été fortement éprou-
vées Le général Foch avait vu tuer au-
tour de lui son fils et son gendre L armée 
anglaise avait subi des pertes effroyables, 
et son vaillant commandant en chef se de-
mandait avec anxiété s'il p allait pas être 
forcé de faire passer ses troupes en deu-
xième ligne pour pouvoir les refaire, les 
renforcer au plus vite. Devant nous, 1 em-
pereur Guillaume avait accumulé corps 
d'armée sur corps d'armée, et. tout annon-
çait una attaque formidable. 

Minutes pathétiqueB 
La situation était aussi sombre que nos. 

sible lorsque, dans la nuit du 31 octobre 
au 1er novembre, à deux heures du matin, 
le généra) Foch se présenta au quartier 
général anglais. Dès qu'il fut en présence 
du maréchal French, il lui dit : 

«Les Allemands ont devant nous seize 
corps d'armée; avec les vôtres, nous nen 
aurons que dix. Si vous vous retirez, je 
resterai avec huit corps contre seize, un 
contre deux. Restez! Jamais, dans 1 his-
toire, l'armée anglaise n'a reculé. Quant 
à moi, quoiqu'il arrive, et dusse-je me 
faire tuer, je ne lâcherai pas pied. Je vous 
en donne ma parole de soldat... Donnez-
moi la vôtre !» 
. Le maréchal avait écouté, silencieux, les 
larmes aux yeux. Il embrassa le général 
Foch et lui répondit simplement, grave-
ment : « Oui !» 

N'est-ce pas sublime ? Comment devant 
des hauteurs de caractères pareilles, ne 
pas s'incliner profondément, respectueuse-
ment ? 

Le lendemain, ce fut la journée sanglan-
te, mémorable, des Flandres. L'empereur 
Guillaume lança ses masses sur nos lignes 
furieusement, en colonnes serrées, par di-
vision, les fifres et tambours en tête, les 
officiers à cheval comme pour la parade. 
Les hommes alignés et chantant, nos fu-
sils, nos canons et ceux des Anglais les 
ont fauchés. Le soir, il y avait devant nos 
lignes des mers de cadavres. 

N. D. L. R. — L'anecdote historique rap-
portée aujourd'hui par le général Zurlinden 
oouvait sous le manteau depuis plusieurs 
mois, et elle était connue de tous les journa-
listes. Mais, invités par la censure à ne pas 
lui donner de publicité, ils avaient, Jusqu'à 
ce Jour, scrupuleusement respecté la consi-
gne. ♦ 
Le Drapeau allemand 

souillé à Bruges 
Amsterdam, 28 mars. — Quelques enfamg 

de Bruges ayant souillé un drapeau alle-
mand, la ville a été condamnée à une amen-
de de 500,000 fr. La police ayant arrêté plu-
sieurs écoliers coupables, les parents furent 
condamnés à trois semaines d'emprisonne-
ment. Néanmoins, Bruges a été dans l'obli-
gation de payer 10,000 fr. d'amende. En ou-
tre, les autorités allemandes ont fait annon-
cer par voie d'affiches que l'amende serait 
portée à 500,000 fr. au cas où le drapeau al-
lemand serait de nouveau insulté. 

Mensonges pour entretenir 
la Confiance 

Amsterdam, 28 mars. — Le gouvernement 
allemand fait répanxire dans l'empire le 
bruit qu'il ne peut dévoiler toutes les pertes 
que ses sous-marins ont fait subir à la ma-
rine marchande britannique, parce que ces 
renseignements pourraient être utiles à l'a-
mirauté anglaise. En conséquence, confiants 
dans la parole de leurs dirigeants, la plu-
part des Allemands se figurent que le blocus 
allemand des côtes anglaises a eu un succès 
complet. 

Cependant, les experts navals tels que le 
comte Reventlow et le capitaine Persius sa-
vent apparemment à quoi s'en tenir sur l'é-
chec de la campagne sous-marine de l'Alle-
magne, et certains passages de leurs articles 
permettent à ceux qui savent lire entre les 
lignes d'entrevoir la vérité. 

Réduits aux Aveux 
Amsterdam, 28 mars. — Communiqué offi-

ciel allemand : 
Dans les Vosges, les Français se sont 

emparés, hier soir, de la crête d'Hart-
mannswillerkopf; nos troupes tiennent les 
pentes au delà. Un avion français n bom-
bardé Bapaume et Strasbourg sans cau-
ser de dégâts militaires. 

Un aviateur français a été forcé de des-
cendre à Arras. 

Nous avons lancé des bombes sur Ca-
lais. 

Sur le théâtre oriental de la guerre, les 
Russes, qui étaient partis de Tauroggen 
pour opérer un raid sur Tilsitt, ont été're-
poussés et ont subi des pertes sérieuses. 

Près de Langezargen, jusqu'à l'arrière 
du secteur situé entre les bois l'Agusto-
wo et la Visiule, plusieurs attaques russes 
ont été repousséss. La lutte continue sur 
plusieurs points. 

Note. — On sait ce que cela veut dire pour 
les Allemands : « Les combats continuent.... * 
c est pour cacher leur défaite. 

DU COTÉ^RUSSE 
Dans le Caucase 

Communiqué sla Généralissime 
Pétrograd, 28 mars. - Dans la région 

du littoral, les Turcs ont fait une tenta-
tive pour prendre l'offensive, mais ils ont 
élé rcietés sur la rive gauche de l'Arkhave. 

Au col de Tchorock, des éléments russes 
continuent à refouler les Turcs vers 
Artvin. 

Dans la direction de Saganluk et dans 
ta vallée dAlachkert, on ne signale que 
des actions de déiail. 

Aucune modification sur les autret 
points. 

• , 
Une Grande Bataille 

est engagée en Bukovine 
a^?C
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temps a permis la concentration de forces 
importantes russes et autrichiennes en pré-
vision de grandes batailles. p 

Les Opérations autrichiennes 
Gontre la Serbie 

Semlin, 28 mars. — On est persuadé dan* 
le Banat que les opérations militaires contre 
1nao^er

1
b'e/'0nA,reprendre- Les troupes occu-

pam la frontière austro-roumaine ont fait 
volte-face et se dirigent contre Kladovo • dea 
contingents assez importants, partis de'leur 
camp de concentration de Veisskrichen sa 
dirigent sur Smederevo. 

En face de Belgrade, des troupes attendent 
le moment favorable pour franchir le Danu-
be. Mais les troupes en question ne peuvent 
rien accomplir de remarquable. Leur nombre 
n'est pas suffisant pour soutenir une campa-
gne contre la Serbie, et d'après son équipe-
ment superficiel, cette armée ne doit pa*. 
avoir de dessein sérieux. Les vraies forces s* \ 
trouvent échelonnées entre Marvitza et Tuzla 
et sur la frontière monténégrine. Des millier» 
de marins munis d'appareils lance-grenades, 
et des troupes du génie sont jointes a ces for-
ces, qui se dirigent sur Chabatz et Duga. » 

Les Mensonges autrichiens 
Amsterdam, 28 mars. — Communiqué offi* 

Ciel autrichien : 
Dans les Carpathes, de nouvelles et vie-, 

lentes attaques des Russes ont échoué 
avec des grosses pertes pour ceux-ci. Sur,' 
les hauteurs, près de Banyavoegly, sur 
lee depx versants de la vallée de la La-
toreza et au sud de Laborez, de violent* 
combats continuent. 

En Bukovine, au nord-est de Czerno* 
vitz, après de violents engagements, noui 
avons repoussé des forces russes supé-
rieures jusqu'à la frontière. Nous nous 
sommes emparés de plusieurs villages. 
Nous avons capturé deux canons et plu* 
steun millier, d'hommes. , 

■ « V«n Fol0?ne russe et à l'ouest de la Ga* 
Uicie, i», situation est atationnaire, 
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Oîxes erstre Prisonniers 
) Klefî. 28 mars. - Quand la nouvelle de 

la chute de Przemysl fut communiquée, en 
g?re de Kieff à un train de prisonniers, 
un officier allemand s'écria : < Kusmanek 
est Bohémlei a* naissance. Il faut aue ce 
soit un traître pour s'être rendu. » Tous les 
Allemands app:audirent. tandis que les Au-
trichiens entrèrent dans une violente colè-
re et des rixes éclatèrent dans plusieurs 
wagons. 

Symptômes de Soulèvement 
> en Bukovine 

L, Bucarest, 28 mars. _ La chute de Prze-
mysl a complètement déprimé la population 
autrichienne rie Bukovine. Un chef de parti 
pukovien, parlant de la situation actuelle de 
t empire austro-hongrois, déclare que pour 
mie le désastre soit complet, 11 ne manque 
plus qu'une révolte de la population civile, 
ffui meurt de faim. 

Il sè manifeste déjà des symptômes de 
Soulèvement. 

Y 

Mutinerie d'un Régiment 
hongrois 

Bucarest, 28 mars. — Selon des rensei-
gnements de la meilleure source privée 
reçus de Budapest, le 91e régiment d'in-
fanterie aurait refusé d'obéir à l'ordre de 
partir pour le front galicien. Une terrible 
bataille se serait engagée entre les troupes 
fidèles et les m'itins qui auraient été pres-
que complètement exterminés. 

En présence de l'attitude également 
douteuse du 92e régiment hongrois, ce 
sont des régiments roumains qui auraient 
été envoyés contre les Russes. 

Les Fraudes de Fournitures 
militaires en Autriche 

Rome, 28 mars. — D'après la «Zeit», les 
autorités militaires auraient découvert de 
nouvelles fraudes dans les livraisons de 
fournitures militaires. Ces fraudes assez im-
portantes, se rapporteraient à de grandes li-
vraisons de bandages de caoutchouc pour 
automobil- , et à des livraisons de céréales 
pour les troupes se trouvant dans les camps. 

Les fournisseurs coupables seraient déjà 
arrêtés. » 
L'Exportation du Bois en Russie 

Pétrograd, 28 mars. — Une ordonnance 
gouvernementale frappe d'une taxe d'un 
kopeck par poud (16 kiL 38) l'exportation 
de certains bois coupés. 

i NOUVELLES DIVERSES 

L'Appel Se la Classe 1916 
Paris, 28 mars. — Les jeunes gens de la 

classe 1916 nont pas à se préoccuper de 
Heur transport en chemin de fer; comme 
.tous les appelés covoqués par ordre d'ap-
rpel individue'. ils sont admis gratuitement 
dans les trains SUT présentation, après vé-
rification de leur ordre d'appel, pour le 
parcours de leur résidence au lieu de con-
vocation Il est inutile pour les intéressés 
de s'adresser directement au recrutement 
pour obtenir dès à présent des renseigne-

< ments sur leur destination. Conformément 
f aux instructions ministérielles, il ne sera 

pas répondu aux demandes de cette na-
ture. 

La Journée serbe 
Nisch, 28 mars. — Tous les journaux con-

tinuent à consacrer des articles à la « Journée 
Serbe ».1 

Le ministre de l'instruction publique, le 
président de la Douma, des députés, des pro-
fesseurs représentant les établissements d'en-
seignement, le maire de Nisch, les membres 
.de la Société de littérature française et de 
nombreux amis personnels ont rendu visite 
au ministre de France, M. Boppe, pour lui 
présenter leurs félicitations et leurs remer-

, 'ciments. 
V M. Boppe a donné un dîner intime en l'hon-
J ineur de ses amis Serbes, des professeurs de 

d'Université et des membres de la Société lit-
téraire française. M. Bogdan Popovits a 
porté le toast de la Serbie à ses hôtes et à 
fses amis, déclarant que « la France a en 
Serbie autant d'amis qu'il y a de Serbes ». 

LA PETITE SIfMDE 

Ce que disent les Journaux 

s 

Un Comité d'Assistance 
aux Troupes noires 

Paris, 2s mars. — On nous communique la 
Sttote suivante : 

Un Comité d'assistance aux troupes noires 
vient de se constituer. Il a pour but de venir 
en aide, au double point de vue matériel et 
moral, aux auxiliaires de l'Afrique occiden-

t '.tale française qui participent avec tant de 
courage et d'efficacité à la défense natio 
haie. Son action, appropriée aux conditions 
particulières du milieu, s'étendra non seule-
ment aux troupes noires qui hivernent dans 
le midi de la France, mais encore aux con-
tingents actuellement en formation au Sé-
négal. 

Ce Comité, formé sous le patronage de la 
Société antiesclavagiste de France, de la So-
ciété de géographie, de la Société et du Co-
mité de rAfrique française, de l'Union colo-
niale française et du Comité de la fbndation 
Lucien Reinach. se compose comme suit : 

i Présidents d'honneur, M. Le Myre de Vil-
lers, ambassadeur honoraire, président de 
la Société anti-esclavagiste ; M. Charles 

/''Roux, président de la Compagnie Générale 
Transatlantique et de l'Union coloniale fran-
çaise ; général Dodds ; M. Emile Maurel, de 
ta maison Maurel et H. Prom. 

Président effectif, M. Julien Le Cesne, ad-
ministrateur délégué de la Compagnie fran-
çaise de l'Afrique occidentale. 

Membres, MM. le général Archinard ; Chail-
ley, directeur général de l'Union coloniale 
française; Duchêne, directeur des services 
d'Afrique au ministère des colonies; le baron 
Hulot, secrétaire général de la Société de 
géographie; Lesteur, ancien président de la 
Chambre de commerce de Paris; Monguillot, 
chef des services militaires au ministère des 

-(colonies ; H. Nouvion. directeur de la Banque 
Trie l'Afrique occidentale; A. Terrier, secré-

taire général du comité de l'Afrique occi-
dentale française. 

Représentants : A Marseille, M. Bohn, pré-
sident de la Compagnie de l'Afrique occi-
dentale; à Bordeaux, M. Philippe Deimas, 
de la Maison A. Deimas et Cie. 

En outre, des comités locaux seront orga-
nisés, notamment à Menton, où se trouvent 
les troupes noires qui passent l'hivernage, 
Bt à Dakar, lieu d'embarquement de ces trou-

■ pes pour la métropole, 
f Les souscriptions seront adressées soit a la 
Banque de l'Afrique occidentale, soit à M. 
Le Cesne, 50, rue Saint-Lazare, Paris, siège 
Se la Société. 

— » ■ . 

Les Boers et l'Indépendance belge 
Londres, 28 mars. — Le député belge van 

He Perre rentre d'une tournée de confé-
rences dans l'Afrique du Sud pour la cau-
se belge, a déclaré notamment : 

« La rébellion est heureusement finie. H 
faudrait voir les Boers comme nous les 
avons vus aux côtés des Anglais, partir 
pour l'Afrique allemande à l'assaut des 
Allemands. Ils ont à accomplir une gran-
de et difficile tâcne. Us feront des prodi-
ges les gaillards sud-africains, et leur tâ-
che' terminée là-bas, ils s'embarqueront 
pour la France pour délivrer la Belgique, 
si à ce moment son territoire n'est pas en-

. core libéré 
'*t » Au moment de notre départ de Cape-

town, trois gaillards boers se présentent 
en uniforme • « Messieurs, nous disent-ils 
» en néerlandais, nous venons vous saluer 
» et vous remercier; c'est à la suite de vos 
» discours à Prétoria que nous nous som-
» mes engagés pour la lutte; nous partons 
• en volontaires pour l'Afrique allemande. 
• Sitôt notre tâche accomplie, nous vien-
» drons contribuer à b& a<siiYi«u«;e do la 
• Belgique ! » 

Un Taube dans le Sud-Africain 
T e Cap 27 mars. — Au moment où le so-

le 1 se levait, un aéroplane allemand s'est 
BT nroché de Garoub, à l'est de Luderitz-
Bucht, pour attaquer le camp II volait à une 
très grande' hauteur. Après un large détour 
vers le nord, il pénétra dans le camp par 
l'arrière, manœuvra pour se trouver le plus 

A près possible des canons et jeta deux bom-
bes ef quelques grenades. Il n'y a eu qu'un 
Indigène blessé légèrement. 

Le Kronprinz à Berlin 
Copenhague. 28 mars. - Le kronprinz est 

arrivé à Berlin, où il doit rester une se-Sl n attend un événement intéressant 
dans sa famille. 

LTmprunt^allemand 
UN SUCCÈS FICTIF 

Copenhague, 28 mars. - D'après une dé-
pêche de l'agence Wolff, Vemprunt d empire 
atteint 9 milliards 60 millions de marks soit 

V-6,610 en coupures, 1,675 en înscnptions sur 
X le livre de la Dette et 775 millions en Eons 

Wu Trésor 
D'autre part, la gazette norvégienne « Ver-

densgakg» insiste sur le fait que le dernier 
emprunt allemand n'a poin ; réussi comme 
les journaux allemands Y0lldraJ^y* La 
croire. Ce succès n'est qu'une apparence. La 
gazette norvégienne déplore qu «n aufsl. 
grand pays se laisse aller à de telles Mu-
tions. 

Pas de Match Oxfort-Cambridge 
.Londres. 88 mars. - La grande épreuve 

annuelle qui met aux prises les &^f Y 
de rameurs des deux fameuses universaies» 
d'Oxford et de Cambridge, prf ]a prenne-

/T r« fois depuis un demi-siècle 
Ciée en raison de la guarre 

Le Championnat du Monde 
de Boxe 

La Havane, 57 mars. — Le match pour le 
championnat du monde, poids lourds, entre 
Jack Johnson et.Willard est aiourné au 
a avriL 

Les Sous-FVIarins 
De M. Ernest Judet, dans l'Eclair: 
« Si l'Empire allemand, comme le dé-

montre sûrement M. Laubeuf, avait ache-
vé son programme secrètement médité de 
300 sous-marins, non seulement il écartait 
de ses côtes toute flotte hostile, quelle que 
fût sa puissance et le nombre de ses uni-
tés, mais il était en mesure d'annuler et 
de détruire les escadres britanniques, ou 
de rendre le commerce de l'adversaire im-
possible. En pareil cas, la situation insu-
laire, si privilégiée autrefois, devenait la 
pire des faiblesses., car elle condamnait le 
pays isolé à ne plus se ravitailler et à 
mourir de faim, sans parler de l'influence 
désastreuse exercée sur les assurances du 
fret. Leur prix, en s'élevant à des hauteurs 
inaccessibles pour les négociants, suppri-
mait les voyages, les transports et les 
transactions. » • • * 

Mourir libres ! 
De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois: 
« Parmi les plus beaux spectacles de 

cette guerre, il faudra placer celui que 
nous offrent les Serbes. Après la rude 
épreuve de deux guerres balkaniques, ils 
nont pas hésité à entrer de nouveau en 
ligne, et cette fois contre un ennemi dix 
fois plus puissant, plus nombreux, plus 
riche et mieux armé. La guerre, ils ne 
l'ont pas voulue, ils ont tout fait pour 
l'épargner à l'Europe. Ils avaient accepté 
tous les articles du traité que l'Autriche 
prétendait leur imposer. Ils étaient prêts 
à souscrire à des conditions d'une dureté 
extrême. Mais cela n'a pas suffi à un ad-
versaire décidé d'avance à faire échouer 
les négociations. Alors, quand il s'est agi 
de renoncer à leur indépendance, de sa-
crifier leur vie nationale, les Serbes ont 
dit, comme devait faire plus tard leur roi 
en une circonstance tragique : « Plutôt 
» mourir, mais mourir libres l » 

Notre Drapeau 
De M. Francis Chevassu, dans le Figaro : 
«C'est une des originalités du paganis-

me germanique d'avoir créé une déesse 
de la rapine, la Walkyre Raangryd. Les 
Athéniens avaient confié aussi la garde de 
leur cité à une vierge guerrière; mais 
Pallas était, par surcroît, la déesse de la 
raison. 

» La lumière de l'Acropole se mêla tou-
jours à la clarté française dont la nou-
velle aurore fait déjà clignoter les dieux 
de proie... Il semble que décidément le 
charme soit rompu et que les barbares 
du Walhalla eux-mêmes commencent à 
douter de leurs prestiges. Le délicieux 
poète qui s'appela «un Prussien libéré» 
assure que le drapeau tricolore a la vertu 
de dissiper les spectres de toute sorte. Ce 
drapeau est en bonnes mains; à l'heure 
que notre Joffre aura choisie, il suffira 
d'un peloton d'Alpins pour saisir Thor au 
collet, jeter Odin, le vieux dieu borgne, à 
la salle de police, et fesser lesWalkyries.» 

* 

L'Energie française 
De M. Jules Delafosse, dans l'Echo de Pa-

ris : 
«Ecoutez ce que disent les journaux 

anglais, les journaux américains, et ceux 
de tous les pays qui ne sont pas de for-
mation latine : ils confessent à l'envi 
qu'avant cette guerre rénovatrice, ils te-
naient la France pour une nation déchue 
et finie dont la décadence était irrémédia-
ble. Leur stupeur admirative n'en est que 
plus grande à voir en oeuvre le merveil-
leux trésor de force physique et morale 
que les apparences faisaient croire abolie. 
Qui pouvait croire que ce peuple frivole 
et fanfaron de plaisirs, en révolte chroni-
que contre toutes les lois et traditions de 
l'ordre, se révélerait devant le péril, si 
grand, si fort, si impavide, si confiant en 
lui-même, si endurant, si tenace dans sa 
volonté de vaincre et de sauver par sa 
victoire l'honneur de la civilisation et la 
liberté du monde? » 

Certitude de Victoire 
De l'Echo de Paris (M. Maurice Barrés, de 

l'Académie française) : 
«C'est la grande vertu de Joffre et qui 

lui assure l'absolue confiance de l'armée 
et par suite du pays, qu'il n'a rien voulu 
risquer au hasard d'une bataille. Il ne 
marchera qu'à coup sûr. Jusqu'à cette 
heure, nous n'avons jamais tenté la 
trouée. Jusqu'à cette heure, nos actions 
sur les tranchées adversaires n'ont été 
que des mouvements combinés avec les 
mouvements russes, des attaques inces-
santes empêchant les Allemands de trans-
porter aucune force de notre front à leur 
front oriental. 

»Tout a merveilleusement réussi. Sous 
cette double pression, russe et française, 
les forces matérielles et morales de l'ar-
mée austro-allemande s'épuisent. Et tan-
dis que nos alliés se fortifient de mois en 
mois, et que, par ailleurs, se préparent 
les renforts balkaniques qui nous aide-
ront dès la prise de Constantinople, Joffre 
est en possession de ressources matériel-
les accrues et d'une armée splendide de 
moral et telle (tous nos chefs le procla-
ment) qu'à aucune époque notre histoire 
n'en présente d'aussi belle. Qu'un im-
prévu vienne nous aider, tant mieux ! mais 
il n'est nullement nécessaire, et notre Jof-
fre se charge de toute la besogne, avec ce 
qu'il possède dans ses mains. » • • * 

La Cause des Peuples 
M. Emile Faguet, de l'Académie française, 

écrit dans Excelsior : 
« La cause des nationalités que Napoléon 

rêvait arborée par « un souverain », je 
dis qu'elle est plus en sûreté et en meil-
leure situation arborée par trois grandes 
nations. Un souverain pourrait la prendre 
en mains avec une parfaite bonne foi; 
mais il serait toujours soupçonné d'avoir 
une pensée de derrière la tête, et, sous ce 
voile de libéralisme, de rêver la domina-
tion européenne. Les trois grandes nations 
nationalistes d'aujourd'hui ne peuvent pas 
tomber sous la même suspicion. Si on 
leur demandait : « Pourquoi ne pouvez-
»vous pas être soupçonnées d'ambition 
» dominatrice? », elles répondraient : « Par-
» ce que nous sommes trois. Ne nous re-
» gardez pas; comptez-nous : nous sommes 
» trois. » 

» Elles sont trois, qui se sont engagées 
à ne déposer les armes qu'ensemble, et le 
même jour, et à la même heure. Dès lors, 
que voulez-vous qu'elles fassent ? A la-
quelle pourrait revenir la domination sur 
l'Europe 1 A laquelle le sceptre ? Elles 
sont, quand même elles ne le voudraient 
pas. elles sont condamnées par leur nom-
bre à ne travailler qu'à l'indépendan-
ce, à la leur d'abord et à celle des autres. 
Elles sont forcées d'être les libératrices de 
l'Europe pendant la guerre, après la paix 
et pendant toute la paix. » 

L'Italie contre (a Triplice 
Sous ce titre, M. Gabriel Hanotaux, de 

l'Académie française, écrit dans le Figaro : 
« L'Italie et l'Allemagne sont dans la 

logique de leur rôle en essayant de faire 
porter à l'Autriche le poids de la défaite 
dans une guerre qu'en somme elle a pro-
voquée. Puisque la Triple-Alliance est dé-
truite, l'Autriche perd toute raison d'être, 
intérieure et extérieure. Souvenez-vous du 
mot du prince de Bulow : « L'Italie et 
l'Autriche ne peuvent être qu'alliées ou 
ennemies ». Elles ne sont plus alliées, 
donc elles doivent être ennemies; Bulow 
s'y emploie : c'est d'une logique rigoureuse. 

» L'Autriche ne cédera que vaincue et 
pantelante. Mais alors son sort dépend 
de l'Europe; et l'Italie s'est montrée trop 
bonne européenne pour hésiter au mo-
ment où elle va cueillir les fruits de la 
campagne qu'elle a si savamment entre-
prise et qu'elle est sur le point de mener 
a bien. » 

* * * 

Le Projet de Loi 
sur les Mutilés 

Son auteur, M. Paul Bénazet. rapporteur 
du budget de la guerre, en précise ainsi l'es-
prit dans le Matin : 

« Nous nous sommes efforcés de dimi-
nuer les inconvénients de la période sou-
vent longue, pendant laquelle l'infirme est 
en instance de pension. Nous donnons 
aux pensionnés, mutilés ou incurables, la 
priorité pour l'obtention de certains em-
plois civils. Quelques-uns d'entre eux de-
vront leur être réservés par les Compa-
gnies titulaires d'une concession de l'Etat, 
des départements et des communes. L'ins-
titution des Invalides sera maintenue et 
modifiée conformément aux conditions de 
la vie moderne. Enfin, l'Etat favorisera 
les associations de citoyens fondées pour 
prêter assistance aux mutilés ou aux In-
curables militaires. 

«C'est ainsi que se présente le texte 
cur lequel la Chambre sera bientôt, Je 
i'esDère appelée à discuter. L'adoption de 

i cette loi nationale offre à nos youx un ca-
i ractère de narUculière urgence. « 

Le IVforatorium des Loyers 
De M. Ernest Judet, dans l'Eolair: 
« Nous comprenons à merveille que l'E-

tat, représentant la collectivité, ait inter-
prété son devoir naturel en intervenant 
pour les locataires arrachés à leur mé-
tier; car leur pauvreté provisoire, glori-
fiée par leur patriotisme, ne saurait mé-
riter trop de ménagements, d'égards et de 
secours. Pourtant l'application rigoureuse 
et intégrale du moratorium devient tout 
à fait inique, si elle est dominée exclusi-
vement par le principe d'égalité, si sou-
vent funeste et abusif. Au moins faisons 
la part des exceptions, qui justifient la rè-
gle. 

» Nul de nous n'a intérêt à compliquer 
les multiples responsabilités de l'Etat,dont 
la principale mission est d'abord de tenir 
tête à l'invasion et de vaincre l'envahis-
seur. Mais parmi les différentes tâches 
qui lui incombent, il n'en est pas de plus 
urgente que celle de pacifier la querelle 
des locataires et des propriétaires. Elle 
s'impose sans tarder : car elle contient 
des ferments de colère et d'incendie. Il 
est indispensable de guérir l'inflammation 
et d'en arrêter les progrès contagieux. » 

La Stratégie allemande 
dans la Passivité 

Dans le Matin, le commandant de Civrteux 
examine les raisons pour lesquelles sur le 
front français la stratégie allemande a été 
amenée à tomber dans la passivité : 

« En réalité, leur stratégie arrêtée dans 
des conseils de guerre a cté dominée par 
d'aveugles passions de rapine politique 
immédiate, puis par le 1 esoin d'apparen-
ces ! jeter aux yeux du monde; une vic-
toire dans les Flandres devait précéder 
l'annexion de la Belgique, tandis que les 
lignes de l'Aisne couvriraient l'occupation 
du royaume. 

» Ces considérations conduisirent les ar-
mées allemandes à une impuissance géné-
rale. » 

L'Utilisation 
des Tireurs lauréats 

Du général Cherflls, dans l'Echo de Paris, 
sur l'utilisation des tireurs lauréats : 

« On m'apprend que le ministre va reti-
rer de l'artillerie et du train ainsi que de 
tous les services de l'intérieur les lau-
réats des concours annuels des c~- • d'ar-
mée, comme aussi ceux des oncours in-
ternationaux de tir pour les verser dans 
l'infanterie avec leurs grades; voilà une 
mesure heureuse à laquelle il faut applau-
dir. 

» Ces tireurs d'élite, habitués au tir en 
vitesse, capables de placer en une minute 
12 à 15 balles, créeraient dans les compa-
gnies une émulation précieuse et prêche-
raient d'exemple; il convient de laisser 
dans la cavalerie les tireurs d'élite qu'elle 
peut avoir et qui lui sont nécessaires; mais 
toutes les autres armes n'ont que faire de 
garder des lauréats de tir et des tireurs 
d'élite, ils n'y seraient que des forces per-
dues. • * * 

Nos Grands Chefs 
Le général Zurlinden, ancien ministre de 

la guerre, consacre dans le Gaulois un ar-
ticle à nos grands chefs : Il semble dit que 
notre commandement ne soit pas en quoi 
que ce soit inférieur à celui des Allemands : 

«Un des premiers services rendus au 
pays par le général Joffre, et non des moin-
dres ni des moins délicats, a été de mettre 
toute son énergie à faire assurer le com-
mandement de ses arméer pnr d** >'~mmes 
ayant toute sa confiance et les maintenant 
depuis la glorieuse et inoubliable bataille 
de la Marne, ayant aussi la confiance de 
la nation tout entière. » 

• * * 
L'Effet moral de 

la Prise de Przemysl 
A propos de la prise de Przemysl, le colo-

nel suisse Feyler soutient dans le Journal 
que l'effet moral constitue le résultat le plus 
effectif de la prise ou de la perte d'une place 
forte : 

« La prise du Camp des Romains par les 
Bavarois au mois de septembre pt'iè a 
permis une observation anr'ogue, elle a 
été célébrée par la presse allemande à 
l'égal d'un succès stratégique de la plus 

.haute importance; cependant, quelques 
jours à peine a'ôtaient-ils écoulés que le 
dernier soldat allemand parvenu sur la 
rive gauche de la Meuse avait regagné la 
rive droite. 

» L'armée de campagne fermait définiti-
vement la brèche un instant ouverte. 

» Ces précédents autorisent à admettre 
que quels que soient les effets stratégiques 
de la prise de Przemysl, :t ils sont incon-
testables, l'effet moral les dépasse aussi 
bien sans doute chez le vaincu que chez 
le vainqueur. » 

* 

Pour dégager les Autrichiens 
Le colonel Rousset, dans le Petit Parisien, 

prévoit que les Allemands vont essayer d'at-
tirer sur eux le plus possible de forces rus-
ses, afin de dégager les Autrichiens : 

« C'est la manœuvre classique, mais elle 
ne prendra pas nos amis ai dépourvu. Les 
contre-attaques que dessine von Eichhorn 
à l'ouest du Niémen moyen sont à n'en 
pas douter le premier symptôme d'une 
reprise d'activité qui jus ji'à présent pa-
raît localisée da:,s cette 'égiun. Des cor-
respondances anglaises nous parlent bfen 
d'une offensive qui serait prise ' ientôt 
par Hindenburg, du côté „zentol'ow; il 
me suffit de savoir que les AV. -nands l'an-
noncent eux-mêmes, pour concevoir des 
doutes sur son exécution. » 

Dépêches déjà Journ 
DANS LES FLANDRES 

L'Avance belge 
Dunkerque, 28 mars. — Les Belges con-

tinuent de prendre l'ascendant sur les Al-
lemands sur le front de l'Yser. Ils vien-
nent d'accomplir une avance importante 
au sud de Dixmude et à l'est de Loo. Les 
Belges ont réussi à placer leurs avant-pos-
tes sur la rive droite de l'Yser, à moins de 
600 mètres de la petite ville de Woumer, 
sur la grande route de Dtxmude à .'près. 

Les Belges se sont si bien adaptés à cette 
guerre spéciale des régions inondées que 
leurs succès actuels ne leur coûtent que 
peu de monde. 

La division qui a opéré la dernière avan-
ce n'a eu que seize hommes hors de com-
bat. Les attaques en masse à la baïonnette 
ont été abandonnées Dans bien des cas 
d'ailleurs elles seraient impossibles. 

La bataille, dans cette région, a dégé-
néré en combats qui rappellent la guerre 
des Boers. Les Allemands ne paraissent 
pas avoir de dispositions pour ce genre de 
guerre, où il faut combattre parfois dans 
leau jusqu'à la ceinture. Dès qu'un com-
bat s'amorce dans ces conditions, ils tour-
nent le dos pour chercher un abri sur la 
terre ferme. 

Les Blessés allemands 
Amsterdam, 28 mars. — Toute la journée 

et toute la nuit, de longs trains remplis de 
blessés allemands sont arrivés à Bruges, 
venant de Lombaertzyde, où les Belges font 
des progrès. Des blessés arrivent aussi à 
Turnhout, de Dixmude. 

Un Aveu significatif 
Amsterdam, 28 mars. — La t Gazette de 

Cologne » écrit : 
« L'observateur qui sait regarder la vie 

de Paris doit constater que l'on y tra-
vaille, que le peuple est resté sain et que 
ce qui a disparu, c'est simplement une vie 
frivole sous laquelle se cachait un noyau 
de vertus solides.» 

Le Chef de la Maison Krupp 
chez François-Joseph 

Berne, 27 mai. — L'empereur François-Jo-
seph a reçu en audience à Vienne le chef de 
la maison Krupp. 

En Alsace 
Lourdes Pertes allemandes 

Belfort, 28 mars. — En Alsace, les pertes 
ennemies ont été particulièrement lourdes 
pendant ces dernières journées. On les éva-
lue à plusieurs milliers de morts. Le nombre 
des prisonniers que nous avons faits est res-
pectable, et il nous a été possible de nous 
emparer d'un important matériel de guerre. 

En Argentine 
Philadelphie, 27 mars. — Le nouveau cui-

rassé argentin « Moreno •, sortant hier pour 
la première fois des chantiers de construc-
tion, eut une collision dans la soirée avec 
un chaland, au large de Newcastle (Etat de 
Delaware), et a fait côte. Il a pu se dégager 
ce matin et reprendre sa route; il ne sem-
blait pas avoir d'avaries. 

Un Enthousiasme qui refroidit 
Neufchâtel, 28 mars. — L'enthousiasme des 

Allemands de Suisse pour la cause germa-
nique se refroidit fortement. Au début de la 
guerre, les Allemands de la milice en Suis-
se répondirent avec empressement, sauf de 
rares exceptions, à l'appel de la mobilisa-
tion. 

Devant les nombreux échecs subis, cet en-
thousiasme a disparu, et la plupart des ajour-
nés, convoqués maii ' nant par suite de pres-
sants besoins en hommes, refusent de par-
tir. La semaine dernière, sur 159 convoqués 
à Lorrach (duché de Bade), 52 seulement s'y 
présentèrent. 

U donne doublement son Sang 
Paris, 27 mars. — Le soldat Bossong, en-

tré dernièrement à l'hôpital militaire Begin 
pour se faire extraire de la cuisse gauche un 
éclat d'obus, s'est offert, à peine cruéri. pour 
donner son sang à un blessé qui, par le fait 
de cette transfusion du sang, est revenu à 
la vie. Au major qui le félicitait pour son 
beau courage, le soldat Bossong répondit : 
« Je suis soldat. Mon sang est à la France 
et à tous ceux qui se sont battus pour elle •. 

Le soldat Bossong avait précédemment été 
cité à l'ordre de l'armée et venait d'obtenir 
U médaille d'argent. 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 29 mars 1871 
A l'Assemblée Nationale, M. Thiers, dans 

la séance du 27 mars, a prononcé un im-
portant discours dans lequel il a donné 
« un démenti formel » à ceux qui accusent 
le gouvernement de préparer une solution 
monarchique. 

« Ceux qui nous accusent, dit-il, n'ont 
d'autre but que de troubler le pays... Nous 
avons trouvé la République comme un fait 
accompli; nous avons pris le gouverne-
ment avec ce fait. Rién dans nos actes ne 
tendra à changer ce lait établi. Je ne tra-
hirai pas la forme au gouvernement que 
nous avons trouvée. Je le jure devant Dieu 
et devant les hommes. Ils mentent, ceux 
qui prétendent le contraire. » 

Au cours de cette même séance, l'Assem-
blée nationale a repoussé ui.e demande 
d'urgence sur une proposition tendant à 
déclarer nulles et non avenues l-s élections 
municipales qui viennent d'avoir lieu à 
Paris. 

Le 2* bataillon des mobiles de la Gironde, 
parti de Poitiers depuis plusieurs fours, est 
arrivé à Bordeaux le 27 mars. Sa rentrée 
en ville, qui a ramené la foie dans bien 
des familles, a néanmoins ravivé dans le 
cœur de tous la douleur causée par la per-
te du brave commandant Arnoult, tué à la 
bataille du Mans. 

Avis aux Abonnés de Gaz 
La Compagnie générale d'éclairage de Bor-

deaux a l'honneur d'informer ses abonnés que, 
par suite de la situation particulièrement gra-
ve qui lui est créée par l'état de guerre, notam-
ment du fait de l'incertitude des arrivages des 
vapeurs de charbon venant de la cote est 
d'Angleterre, de la difficulté même de se 
procurer des vapeurs et aussi du fait de ta 
hausse exorbitante du coût des charbons, con-
séquence de l'accroissement du taux des trans-
ports par mer, elle se voit forcée de prendn 
toutes les mesures nécessaires pour ménager 
ses approvisionnements et réduire autant que 
possible la consommation générale du gaz. 

A dater de ce Jour, elle se maintiendra 
dans les limites strictes tlxées par lie cahier 
des charges en ce qui concerne la pression. 

Elle Invite donc ses abonnés à restreindre, 
dans la mesure raisonnable, leur consomma-
tion de gaz, et prie ceux qui ont à la fols le 
gaz et l'électricité d'utiliser de préférence ze 
second mod« d'éclairage. 

La Compagnie ne douta? pas qu-e ses abonnés 
ne se rendent compte de la nécessité de ce-s 
mesures de prévoyance dictées par une situa-
tion qui n'est pas particulière à la ville de 
Bordieaux et qui est de notoriété générale. 

Pour les Veuves d'Officiers 
M. Chaumet, député, a reçu de M. Ribot, 

ministre des finances, la lettre suivante, qui 
règle définitivement une question ayant don-
né lieu à certaines difficultés pour les veu-
ves d'officiers : 

t Monsieur le Député, 
» Vous avez bien voulu me signaler que des 

veuves d'officiers tués à l'ennemi ne peuvent 
obtenir le paiement des derniers arrérages 
échus sur la pension dont leur mari était ti-
tulaire parce qu'elles se trouvent dans l'im-
possibilité de produire aux comptables du 
Trésor un acte de décès en bonne et due 
forme. 

» J'ai l'honneur de vous informer que tou-
tes les fois que mon administration a été sai-
sie de difficultés de cette nature, elle a pres-
crit aux trésoriers généraux de se contenter 
d'un avis ou certificat de décès émanant de 
l'autorité militaire et présentant, un caractè-
re, officiel. La même valeur serait attribuée 
à un certificat établi par un maire et portant 
l'indication de l'autorité militaire qui a si-
gnalé le décès. 

» Agréez, Monsieur le Député, l'assurance 
de ma haute considération et de mes senti-
ments dévoués. 

» Le ministre des finances, 
» RIBOT. » 

Patronage Jules-Ferry 
et Nouvelles-G-arderies laïques 

Àrlae-Solferlno 
Pendant les vacances de Pâques, les garderies 

auront Heu, comme par le passé, de sept heures 
du matin à sept heures du soir. 

Tous les Jours, promenade à la campagne, à 
proximité du local. Jeudis et dimanches matin, 
cours de mandoline, violon, diction, déclama-
tion, solfège, chant, sténographie, couture, bro-
derie; éducation physique pour les garçons. 

Sont admis tous les enfants des écoles publi-
ques (garçons et filles) âgés de trois à qua-
torze ans. Prix 10 centimes par enfant. S'adres-
ser rue Mouneyra, 136. 

L'Œuvre prépare un grand concert d'enfants 
et d'anciens élèves au bénéfice des blessés mi-
litaires. 

l'Œuvre amicale des tournées, sous la direc-
tion de M. Charles Baret. 

Une partie de la recette — 16 % — sera re-
mise pour les pauvres et les victimes de la 
guerre. 

La location est ouverte au Théâtre-Français 
tous les jours, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone : 17-55. 

i Carmen î avec Mm« Marie Delna 
et Edmond Clément 

C'est le vendredi 16 avril qu'aura lieu la 
grande manifestation artistique organisée 
par la Chambre syndicale des employés 
de commerce au bénéfice de son ambulance 
militaire, avec !e précieux concours de la 
célèbre cantatrice Marie Delna, de l'Opéra 
et de l'Opéra-Comique, et l'artiste tant aimé 
à Bordeaux Edmond Clément, de l'Opéra-
Comique, dans ■ Carmen », l'opéra-comique 
de Georges Bizet. 

A l'issue de la représentation, Mme Marie 
Delna chantera la « Marseillaise », notre 
hymne national où elle se montre l'artiste 
incomparable. 

La location est ouverte au Théâtre-Fran-
çais de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. Téléphone 17.55. 

La Lutte économique 
contre l'Allemagne 

Paris 28 mars. —Il importe de lutter con-
tre les Allemands non seulement sur le front, 
mais aussi sur le terrain commercial et in 
dustrlel. 

L'Annuaire du commerce connu sous l'ap-
pellation de Bottin vient d'entrer dans cette 
voie en supprimant de son édition d« 1915 
tous les renseignements commerciaux rela-
tifs à l'Allemagne et à l'Autriche-Hongrie. 
Quant à notre chère Alsace-Lorraine, elle a 
enfin repris sa place dans le volume des 
départements français. • 

C'est le décret relatif à l'interdiction des 
relations commerciales avec nos ennemis 
qui a pris la place habituellement réservé» 
aux sulets de Cuillaume et de Francois-Jo-
senJj, 

Conférence de M. Servais Courtellemont 
La Bataille de la Marne. 

C'est avec un admirable talent d'exposition 
et une puissance d'évocation émouvante que 
M. Gervais Courtellemont a redonné samedi 
soir, devant une salle des plus brillantes, et 
encore dimanche en matinée, au Théâtre de 
l'Apollo, sa très belle conférence sur « les 
Champs de bataille de la Marne ». 

Commentant les Incomparables photos en 
couleurs qu'il a prises lui-même dans ce 
pays qui est le sien, au lendemain de l'in-
vasion ; reprenant village par village et plai-
ne par plaine — sur le terrain, si l'on peut 
dire — l'histoire des luttes gigantesques li-
vrées autour de Meaux, de Montmirail et des 
marais de Saint-Gond, tombeau de la garde 
prussienne, M. Gervais Courtellemont nous 
a permis de suivre pas à pas et jour par jour 
les prodigieuses manœuvres du 5 au 10 sep-
tembre, au cours desquelles notre haut com-
mandement et nos soldats héroïques ont pu 
rompre sur un front de plus de 400 kilomè-
tres la ceinture d'armées allemandes qui al-
lait étreindre Paris, et en rejeter en arrière 
les tronçons brisés pour toujours. 

La netteté des explications et de l'exposé 
stratégique, le pittoresque et le relief des 
aspects par lui présentés de cette vallée de 
la Marne témoin du choc le plus formidable 
de l'histoire, enfin le souffle patriotique qui 
animait d'un bout à l'autre ces visions ef-
froyables et vraiment vécues, ont valu à M. 
Gervais Courtellemont le plus beau et le 
plus flatteur des succès. 

Pour les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux informe ses admi-

nistrés que dans tous les établissements de 
spectacle le prix des places sera augmenté 
de 5 % à partir du 1ST avril 1915. Le produit 
de cette majoration sera remis à la mairie 
pour la Caisse.de secours des victimes de 
IJ, guerre. 

 * 
Victime de son Imprudence 

Dimanche soir, vers cinq heures trente, M. 
B..., âgé de quarante-sept ans, qui parais-
sait, aux dires des témoins, en état d'ebriété, 
commit l'imprudence de descendre d'un 
tarmway sans en attendre l'arrêt, allées de 
Tourny, en face de la rue Condillac. 

Il tomba si malheureusement qu'une roue 
de la remorque lui passa sur un pied qui 
fut littéralement sectionné. 

Transporté immédiatement dans une phar-
macie voisine, la victime de cette fatale im-
prudence fut transportée à l'hôpital Saint-
André, où il fut admis d'urgence. Son état 
inspire des inquiétudes. 

Arrestation d'un Forçat évadé 
On avait signalé, il y a déjà quelque temps, 

l'évasion d'un forçat, un certain Lamétairie, 
qui avait réussi à quitter la Guyane après 
quelques mois de détention et à gagner les 
Etats-Unis. 

Comment parvint-il à s'embarquer à bord 
du vapeur « Québec », de la Compagnie gé-
nérale transatlantique, venant de Port-au-
Prince, à destination de Bordeaux? Mys-
tère I 

Mais sa présence à bord avait paru sus-
pecte et fut signalée. A l'arrivée du « Qué-
bec ». le forçat en rupture de ban fut ap-
préhendé avant d'avoir pu débarquer et 
écroué sans retard. 

Feîlîe Chronique 
On a volé : Samedi, sur les quais, le pale-

tot du jeune manœuvre Bernard S..., 17 ans, 
qui l'avait déposé sur des sacs, à proximité 
de son travail. Ses poches contenaient une 
montre et sa chaîne en nickel, ainsi que di-
vers papiers. 

— Le même soir, 3, rue Veyrines, une bicy-
clette d'une valeur de 150 fr.. que le soldat 
cycliste Henri L..., de la 18e section de secré-
taires d'état-major 6t de recrutement, avait 
laissée dans le corridor de l'immeuble. 

— Deux caisses, contenant 25 bouteilles cha-
cune, dans un wagon en station, dans la nuit 
de vendredi à samedi, en gare Saint-Louis. 

— Un pardessus imperméable, appartenant 
à M. Emile L..., 23 ans, employé de la maison 
Lescarret et Dufau, et qu'il avait déposé dans 
le vestibule 26, rue Ferrère. 

— A la tire un porte-monnaie contenant 
une cinquantaine de francs, dans le sac à 
main de Mme Louise M..., devant larrôt du 
tramway, au coin du cours de 1 Intendance 
et de la rue Vital-Caries. 

— Une valise, renfermant des effets d'ha-
billement et du linge, que 16 jeune « plon-
geur » Pierre R..., ï6 ans, avait déposée, dans 
la nuit de vendredi à samedi, dans le couloir 
du café de Moscou, cours Victor-Hugo. 

— Une montre en or, dans la chambre de 
Mme Alice D..., rue de Berry, pendant une 
courte absence. ,. 

— Cinquante francs, au préjudice de M. 
B..., 27, rue Ségalier, par un jeune domesti-
que de l'Institut d'Aquitaine. L'auteur de ce 
larcin a été laissé enliberté provisoire après 
interrogatoire de M. le Procureur de la Re-
publique. 

La main dans le sao. — Samedi soir, vers 
six heures, des agents de la brigade mobile 
ont arrêté, à la sortie de la gare Saint-Jean, 
l'Espagnole Vittorina C..., 52 ans, surprise en 
flagrant délit de vol à la tire. Elle a prétendu 
être arrivée de Madrid le jour même, mais 
on a de sérieuses raisons de penser qu'elle 
est à Bordeaux depuis assez longtemps déjà*, 
et qu'elle est l'auteur de plusieurs vols a la 
tire comtois ces temps derniers dans les pa-
rages de la gare. On a trouvé sur elle deux 
porte-monnaie qu'elle prétend lui appartenir. 
Présentée dimanche matin au petit Darouet. 

. alla a été tomidiatemeat éexonéa. 

Les Traitements du Mildiou en 1915 
M. G. Lafforgue, directeur des services 

agricoles de la Gironde, nous communique 
la note suivante ; 

Le sulfate de cuivre sera cher pendant toute 
la campagne actuelle; cela ne fait de doute 
pour personne, quoique nous soyons persuadé 
que les cours exorbitants de ces temps der-
niers ne se maintiendront pas. Ces prix, en 
effet, provoqués par la décision, aujourd'hui 
atténuée, du gouvernement anglais interdisant 
l'exportation du cuivre et de ses sels, ne sont 
nullement Justifiés par la situation actuelle 
du marché de ce métal. 

Quoi qu'il en soit, les viticulteurs vont avoir 
à débourser des sommes plus considérables 
que d'habitude à un moment où leurs ressour-
ces sont sensiblement restreintes. Il était na-
turel pour eux de songer à faire des écono-
mies soit sur le nombre des traitements, ce 
qui serait en outre avantageux par suite de la 
pénurie de main-d'œuvre, soit sur le titre des 
bouillies. 

Ces économies sont-elles possibles et jusqu'à 
quelles limites peut-on les pousser ? C'est ce 
que nous désirerions indiquer en ces quelques 
lignes. 

Il faut d'abord se rendre compte que la dé-
fense oontre le mildiou est fonction de la vi-
rulence de ce parasite. Plus les invasions sont 
ou menacent d'être intenses, plus les traite-
ments doivent être sévères. Aussi est-Il diffi-
cile de donner sur cette question une ligne de 
conduite uniforme et précise. La solution à In-
tervenir dépendra surtout des conditions plus 
ou moins favorables au développement du mil-
diou. 

Nous savons que ce parasite est surtout re-
doutable, et, par suite, difficile à combattre 
dans les vignes plantées en sols bas, humides, 
dans les situations abritées des vents habi-
tuels, dans les terres fréquemment Inondées. 
Là 11 sera bien difficile, si l'on veut sauvegar-
der la récolte, de faire des économies impor-
tantes. Il faudra, de toute nécessité, des trai-
tements nombreux à la dose normale de 2 % 
de sulfate de cuivre. 

Par contre, dans les sols bien perméables et 
bien éconttés* légers ou graveleux, ou même 
dans les terres argilo-slliceuses, situées dans 
des lieux bien aérés, bien balayés par les vents, 
surtout s! les vignes, comme c'est à peu près 
la règle, y sont formées un peu hautes. la dé-
fense sera plus facile. Dans ces conditions, on 
pourra, sans grand inconvénient, réduire sen-
siblement la proportion de sulfata de cuivre 
en» ramener à 1 % ou, plus prudemment, à 

Cependant, nous estimons qu'il y aura lieu 
de faire exception pour deux traitements très 
Importants : 

L'un est celui qui a pour but de préserver 
les marines. T.à. le sel de cuivre dôit agir long-
temps pour que la préservation soit suffisante. 
Il y aura don'-. lieu de conseiller une dose de 
3 %. pour la préparation de la bouillie, qui sera 
utilisée fin- les jeunes inflorescences, c'est-à-
dire fin mai ou première quinzaine de juin, 
suivant que la vigne est plus ou moins avan-
cée: 

L'autre, tout aussi Important et trop rare-
ment nrfitiqué. est 1« traitement, qui doit avoir 
nonr but la conservation des feuilles le plus 
longtemps pnççlMe. de rnnnlère a assurer une 
bonne mâtnratlon des bols de taille. Pratiqué 
h la mi-aorit. il doit préserver du mildiou pen-
dant tout r automne, et là encore 11 n'est pas 
prudent de diminuer la dose de sulfate de cui-
vre au-dessous de 2 %. 

Pour le reste, et dans les conditions favora-
bles que nous avons sis-nalées. 11 est possible 
de réaliser des économies, si les caraotéristi-
OIIPS météorologiques de l'année restent nor-
males. 

T,e dévelnnnement du mildiou, comme d'ail-
leurs celni rie la plunart des maladies e.rvpto-
/rnrniqnes est en effet sous la -lénendance di-
recte des phénomènes méféorologîoifes. S! 
nous avon« affaire à une année chaude. ?i lon-
gues périodes sèches. Il nous sera possible non-
seulement de faire les économies rl-deccnis in-
diquées, mais encore d'espacer sensiblement 
les traitements sans nonr cela en arriver à 
négliger toute nrudencé 

Si. an contraire, nous nous trouvons en pré-
sence d'une année brumeuse on pluvieuse, par 
suite, peu ensoleillée et peu chaude, le mildiou 
sera particulièrement redoutable, et il n'y au-
ra dans ces conditions aucune économie pos-
sible. 

Il n'est pas douteux que lo praticien doit de-
meurer perplexe devant tous ces conseils, en 
apparence contradictoire. Pourtant, lui seul 
peut, après examen de sa situation particu-
lière, décider de la solution à adopter. 

Néanmoins, pour faciliter sa tâche, voici 
comment, pour notre compte personnel, nous 
opérerions si nous étions dans la nécessité de 
le faire : 

1» Les vignes à défendre sont dans une si-
tuation favorable au mildiou et plantées avec 
des cépages plutôt sensibles au parasite : pas 
d'économies à espérer. Les doses de 2 % de sul-
fate de cuivre sont suffisantes, mais nécessai-
res; 

S» Les vignes sont dans une situation défa-
vorable au parasite. Ici deux cas peuvent se 
présenter : 

a) Les cépages sont sensibles au mildiou : 
les doses de S % Sont à peu près Indispensables; 
Il ne sera pas prudent, en tout cas, de descen-
dre au-dessous de 1.5 %. 

b) Les cépages sont peu sensibles au mildiou. 
Dans ces conditions, on peut sans grand in-
convénient se prépare:- à taire des traitements 
à 1 t ou 1,250 

Cependant, il faudra excepter les deux ap-
plications précédemment signalées, et qui ont 
pour but de préserver les mannes; l'autre, les 
feuilles à l'automne. 

En outre, une autre réserve s'impose dans 
les conditions suivantes : on est en train d'ef-
fectuer par beau temps un sulfatage à 1 ou 
1.250 %; survient une pluie favorable au mil-
diou et Insuffisante pour arrêter l'application 
du traitement : il sera prudent de porter im-
médiatement la dose à 1.50 % au moins. La 
chose est assez facile, puisque la bouillie se 
prépare au jour le iour à mesure des besoins. 

Il est superflu d'ajouter que les bouillies de-
vront être prénarées avec d'autant plus de soin 
que la dose de sulfate de cuivre employée 
sera plus faible. Obtenir «ni solution neutre, 
sans grand excès de chaux, sera indispensa-
ble. De même, il faudra veiller à la bonne 
application du traitement et se rappeler que 
dans une large mesure le pourcentage de sul-
fate de cuivre employé Importe moins que la 
manière dont 11 est réparti sur le cep. Des 
bouillies riches, épaisses, mais parcimonieuse-
ment distribuées, seront beaucoup moins effl. 
caces que d'autres plus légères, moins riches, 
mais plus abondamment et plus régulièrement 
réparties. 

Alhambra-Théâtre 

Lucien Boyer et Dominique Bonnaod 
« Les Huns... et les Autres » 

Samedi soir 3 avril et dimanche de Pâ-
ques en matinée et soirée, trois séances 
d'un intérêt tout nouveau avec Lucien 
Boyer, notre barde populaire, et Dominique 
Bonnaud, son célèbre camarade, c'est-à-dire 
du lyrisme, de la galté vaillante, de la fan-
taisie et de l'enthousiasme. Ces devra noms 
réunissent en effet la verve généreuse du 
Bordelais à la finesse caustique du Parisien. 

Le maîtres chansonniers nous ont établi 
un spectacle sensationnel. D'abord le 
c clou », dont on a tant parlé, de leur revue 
parisienne c les Huns... et les autres» : scè-
nes de la tranchée qu'ils intitulent «les 
Poilus du 18e ». Elles seront interprétées 
par vingt artistes et chanteurs aimés du 
public bordelais. 

Ajoutez à ce numéro toutes les chansons 
nouvelles de Lucien Boyer et D. Bonnaud 
interprétées par eux, par Mary Boyer, Brln-
dejonc de Birmingham et une élite de ca-
marades. 

La vaste salle de l'Alhambra sera trop 
petite pour contenir la foule des specta-
teurs avides d'applaudir nos chansonniers, 
leurs interprètes et la Revue. 

La Conférence de Jean Richepln 
C'est bien la culture française que repré-

sentera M. Jean Richepln dans sa conféren-
ce du 5 avril, à l'Alhambra. C'est notre lan-
gue aimée, c'est le génie de notre race, c'est 
notrer civilisation, c'est notre culture enfin 
que M. Jean Richepin fera applaudir dans 
cette séance, dont le produit est destiné à 
venir en aide aux victimes d'une guerre où 
l'autre culture, l'allemande, étale son cynis-
me et sa férocité. On nous annonce, d'ail-
leurs, un programme vraiment patriotique, 
puisque l'Alsace est évoquée dans une pièce 
écrite par M. Jean Riohepin et jouée, après 
la conférence, et que c le Chant du Départ », 
avec sa mise en scène primitive, sera dé-
clamé comme au temps où, sous la grande 
Révolution, 11 appelait au pas de charge con-
tre les ennemis de la patrie. 

Théâtre de l'Apollo 
a PRIMEROSE > 

A l'occasion des fêtes de Pâques, samedi 3, 
dimanche 4 et lundi 5 avril, avec deux ma-
tinées, cinq représentations extraordinaires 
de la jolie pièce de MM. de Fiers et Cailla-
vet, « Primerose », qui sera interprétée par 
M. Charles Baret et sa Compagnie de l'œu-
vre amicale des Tournées. 

Prix des places : loges, 6 fr. ; fauteuils, 
5 fr. ; premières, 3 fr. ; loges secondes, 2 fr. 
50; secondes, 2 fr. ; loges troisièmes, 2 fr.; 
troisièmes, 1 fr. 50; paradis, 1 fr.; pourtour, 
1 fr. 50. 

La location ouvrira dimanche matin 28 
courant, à dix heures, au Théâtre-Français. 

Concerts pour les Blessés 

Salle Franklin 

Sixième Concert d'Orchestre 

THÉÂTRES 

Théâtre-Français 
Victoria Fer à Bordeaux 

« Manon i aveo A. Geyre, de l'Opéra-Goml-
que, au bénéfice de la Croix-Rouge 

Cast le samedi 10 avril qu'aura lieu au 
Théâtre-Français la première représenta-
tion de bienfaisance donnée par la célèbre 
chanteuse Mme Victoria Fer, du Théâtre-
Royal de Londres, qui viendra interpréter 
son meilleur rôle, « Manon», l'opéra de Mas-
senet, avec M. A. Geyre, de l'Opéra-Co-
mique. 

Location tous les jours de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. 

On loue par correspondance et téléphona 
17.55. 

Œuvre amicale des Tournées 
« L'Ami Fritz it 

C'est Polin, l'inimitable chanteur comique 
militaire ,qui personnifiera le rabbin David 
Sichel. C'est Henri Krauss, le puissant comé-
dien que nous avons acclamé dernièrement 
dans « Servir », qui jouera Fritz, et o'est la 
charmante Suzanne Demay, l'inoubliable 
créatrice à Paris du « Secret de Polichinelle », 
qui revêtira le seyant costume de la naïve 
Suzel. 

La représentation aura lieu sur la scène 
du Théâtre-Français le mercredi 13 avril aveo 

les suffrages. A la partie orchestrale hoi 
pair, comme on avait déjà pu s'en rend] 
compte, sont venus se joindre1 d'excellent 
éléments, tels que : Mlle Denots, jeune ai 
tlste dramatique d'un brillant avenir; îi 
Dalban qu'on applaudit dès son entrée e 
scène; M. Duval's, avec un répertoire ant 
neurasthénique; M. Dellian, sifûeur rema) 
quable; M. Tiluze, fin diseur dans ses œt 
vres; M. Roger Mendez (12 ans), élève d 
M. Rosoor, sur le violoncelle, et enfin W 
Geyre, de l'Opéra-Comique, dans « Carmen i 
ainsi que la « Marseillaise », reprise el 
chœur et frénétiquement applaudie par le 
poilus, qui surent la chanter devant l'eruu 
ml. 

Le piano d'accompagnemenrt était teni 
avec autorité par M. Tisseraud. 

« Jean-Marie », l'acte dramatique d'Andn 
i neuriet, trouva en MM. Simonnet (Jean-Ma 
rie), Vieuille (Joël) et en Mlle Denots uni 
délicieuse Thérèse, d'excellents interprètes. 

A l'Eglise Saint-Nicolas 
Le concert spirituel organisé dans l'églia 

Saint-Nicolas par Mme Evelyn Montera aval 
attiré une nombreuse assemblée. La quêti 
au profit des blessés de l'hôpital militaire 
situé, on le sait, dans la paroisse Saint-N) 
colas, fut abondante. Les orgues étaient ta 
nues par M. Lambert-Mouchague, qui exécutl 
plusieurs morceaux, parmi lesquels uni 
• Improvisation », où la maîtrise de l'exécuj 
tant s'alliait au savoir harmonique et à l'inS 
piration aisée du compositeur. 

Mme Montera charma l'assistance en in 
terprétant un « O Salutaris » de S. Rousseau 
avec un exquis accompagnement sur le vid 
Ion par M. Lebul, puis, en duo avec M. Viaud 
un « Ave verum » de Zingarelli, et en duf' 
avec M. Clément, 1* « Ave Maria » de Sainf 
Saëns. 

M. Clément prêta le charme de son incom 
parable talent de chanteur à un « Hymne I 
de M. Lambert-Mouchague. 

Mme Magdeleine Molinier chanta avet 
goût et avec style, la « Rédemption » dy 
Franck, et 1' «Ave Maria» de Dubois; M 
Viaud nuança en musicien accompli et d'un( 
voix aussi souple que franchement timbré» 
la « Procession » de Franck. 

Le « Judex » de Gounod et le « Dernier som 
meîl de la Vierge » de Massenet eurent sui 
le violon un excellent interprète en M. Le 
bul. 

CINÉMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

« Les Pâques rouges». 
Du lundi 29 c urant a vendredi 2 avril 

tous les jours, PT. matinée à deux heures el 
demie, en soirée à huit heures un quart 
deux représentations du superbe programî 
me qui comprend : 1. « Les Pâques rouges ». 
conte du temps jadis en quatre parties : pre 
nnière partie, les Rameaux en l'an 13961 
deuxième partie, la Belle Patricienne; troi! 
sième partie, le Vendredi-Saint ; quatrièmi 
partie, Alléluia de Pâques. Interprétation 
exceptionnelle avec Mme Renée Cari, MM, 
Navarre, Bréon, Melchior, William, Mil* 
Iribée. 

2. « L'Art d'être Grand'Mère », interpréta 
par Suzanne Munte, M. du Tertre et les 
principaux artistes des théâtres de Paris. 

3 « Tragique Appel », pièce patriotique de 
vitagraph. 

En supplément, «la Guerre européenne 
1914-1915 », 400 mètres d'actualités Gaumont 

Adaptation musicale d'Eugène Ba~tin. Or* 
ctestre complet. 

Trois heures de spectacle dans une sali* 
de^ plus agréables et à des prix défiant toutff 
concurrence. Ca-* its d'abonnement reçus. 

Commnpïcations, AYîs&Renseignemeiits 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — Par suite des travaux cU 
fonbalnerie à exécuter sur les conduites d'eau 
de la ville, 11 sera fait, pendant la joumê» 18 
mardi 30 courant, de huit heures du matin î 
six heures du soir, un arrêt d'eau rues Sain' 
te-Crolx (10 à 50). Le-Reynart et des Vignes. 

Ne buvez que 1«EAU DE LA CHATELINEt 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 mars. 

Pierre Boyer, 3 ans, allées des Pins, 6. 
Victoria Daffos, 19 ans, rue Laville, 30. 
Jean Mondin, 32 ans, cours d'Espagne, Il 
Eduardo Posse. 58 ans, rue Saint-Sernin, 92. 
Pierre Dumas, 62 ans, rue Belleville, 91. 
Marie Ragot, 67 ans, cours d'Albret, 73 bie. 
Pierre Barthe, 83 ans, rue Desbiey, 46. 
Marie Teulé, 97 ans, cours Portai, 48. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 
« Antar », symphonie orientale en quatre 

parties, du compositeur russe Rim*sky-Kor-
sakow, ouvrait ce sixième concert, le dernier 
de la série annoncée pour cette saison par 
M. Crocé-Spinelli. Poème symphonique plu-
tôt que symphonie, « Antar » est une œuvre 
d'une éblouissante sonorité orchestrale, d'u-
<n féerique richesse de couleurs, aux mélo-
dies vigoureuses, aux rythmes entraînants. 
Descriptive et pittoresque pour évoquer avec 
ampleur, au début de la première partie, les 
« ruines grandioses de Palmyre », où se re-
tira Antar fuyant la société des hommes, la 
musique s'adoucit et prend des teintes plus 
sombres pour peindre la mélancolie du hé-
ros; s'éclaire pour traduire les splendeurs 
que pendant son sommeil, grâce à une fée, il 
voit en rêve ; devient violente dans la seconde 
partie pour exprimer la joie dont le cœur 
d'Antar est envahi lorsqu'il se venge des 
hommes qui l'ont méconnu; chante ensuite 
en marche triomphale les délices du pouvoir 
promis par la fée; enfin, se fait douce et 
s'alanguft voluptueusement lorsque Antar 
connaît les délices de l'amour et meurt dans 
les bras de la fée, son âme, dan* des accords 
d'une douceur infinie, s'envolaftt comme un 
parfum. 

L'exécution de l'œuvre de Rimsky-Kor-
sakow fut conduite par M. Cro :é - Spinelli 
dans le sentiment de la couleur, et du pit-
toresque qu'elle réclame, et l'orchestre s'ap-
pliqua à mettre en relief par les nuances 
les détails multiples de la curieuse et ori-
ginale partition. On eût volontiers écouté 
une seconde 'ois la troisième partie, les 
« Délices du Pouvoir », qui fut particuliè-
rement goûtée et applaudie chaleureuse-
ment. 

Poème syphonique encore « la Nuit chan-
tante », composition de M. Crocé-Spinelli, 
dont sous la direction de l'auteur nous 
avons une auditon. Certes, il y a bien de 
l'obscurité dans le livret qui a servi l'ins-
piration du musicien; il n'en est pas de 
même heureusement dans la musique. El-
le est mélodieuse, chantante comme dit le 
titre; ne s'encombrant point de ces pro-
cédés qui étonnent ou intéressent beau-
coup plus qu'ils ne charment. Aussi l'œu-
vre de M. Crocé - Spinelli a-t-elle été ac-
cueillie très favorablement et l'auteur rap-
pelé à plusieurs reprises sur la scène, 

« La Nuit chantante » a quatre parties. La 
phrase mélodique du début, où perce un 
accompagnement de harpe, dispose tout de 
suite en faveur de l'œuvre. Le chant du 
violon qui lui succède est d'un joli effet, 
soutenu également par la harpe, — dont M. 
Crocé-Spinelli abuse un peu trop, semble-
t-il, dans sa partition. « Le Chant des oi-
seaux d'amour » est léger, frais, printanier; 
l'arrivée des oiseaux noirs et de carnage, 
dans une musique violente et tourmentée, 
oppose un heureux contraste. « La Grotte 
d'enchantement », par sa ligno mélodique 
et ses douces harmonies, fait quelque peu 
penser à certain prélude célèbre, mais rap-
peler un chef-d'œuvre n'est certainement 
pas un défaut. Ici encore, accompagnement 
de harpe sous un exquis chant de violon-
celle. La dernière partie est vigoureusement 
traitée. L'orchestre a de belles sonorités, de 
l'éclat. On remarque un emploi des timbres 
intervenant chacun fort à propos pour cor-
ser l'effet et ajouter au coloris. Bref, « la 
Nuit chantante » fait honneur grandement 
à son auteur, qui a attendu ce dernier con-
cert pour l'inscrire dans le programme, sans 
doute par modestie, car certainement, ap-
plaudie comme elle l'a été, on eût demandé à 
l'entendre une seconde fois. 

« Les Erynnies » sont une œuvre de jeu-
nesse de Massenet, œuvre qui restera, que 
l'on écoutera toujours avec plaisir, tant qu'il 
y aura des gens pour aimer dans la musi-
que la simplicité, la clarté, la fraîcheur de 
l'inspiration. 

L'orchestre nous a fait entendre la « Danse 
grecque », si gracieuse et si évocatrice avec 
son doux chant des deux flûtes en tierce; la 
«Troyenne regrettant sa patrie», d'un sen-
timent si poétique et si tendrement mélan 
colique, et le « Finale », plein de grâce et de 
verve, le tout exécuté avec la plus agréable 
précision. 

Il y avait aussi dans ce concert un violon-
celliste célèbre, qui jadis appartenait à Bor-
deaux, qui maintenant est revendiqué par 
tout le monde musical : André Hekking. Le 
violoncelle à la main, quand il a paru sur la 
scène, la salle entière l'a salué de bravos et 
d acclamations. Il redevenait « notre Hek-
king » pour un moment. Il a d'abord joué 
le concerto en « la » mineur de Salnt-Saëns, 
bien propre à permettre au violoncelliste de 
mettre en valeur et de faire briller toutes 
les ressources de sa technique. M. Hekking 
l'a exécuté avec une virtuosité, une sonori-
té, un sentiment d'interprétation incompara-
bles. Et quelle justesse, quelle aisance dans 
les doubles cordes et les sons harmoniques 1 
Quelle pureté dans les passages de délica-
tesse et de douceur I 

M. Hekking fut applaudi avec enthou-
siasme, et le triomphe s'est renouvelé après 
qu'il eut fait entendre une « Mélodie » et 
une « Sérénade espagnole » de Glazounow, 
et qu'il eut rejoue en bis la «Sérénade», 
délicieux morceau qu'a«»mpagnait Mlle 
Pasoaud sur Ja harpe, avec faflniment de 
goût et de précision, 

M. Ferran, dans un air d'« Œdipe à Coio-
ne », de Saochind, et un air de « la Reine 
de Saba », de Gounod, a fait apprécier de 
belles qualités de diction et de style au 
service d'une voix superbe de basse. Son 
grand art de chanteur lui valut de longs 
et répétés applaudissements. 

En terminant la série de ces chroniques 
sur les concerts d'orchestre de la salle 
Franklin, nous tenons à remercier M Cro 
cé-Spinelli de nous avoir fait entendre de 
Ha musique très belle, remarcnjablemeot 
exécutée sous sa direction, 

C. P. 

A l'Hôpital Faucher 
Un temps très. favorable a présidé au con-

SSn^ySî.8^?1^ dépôî le ̂ convalescents Faucher donne chaque jeudi en plein air. 
Le,„«ccès £u Çt

rei?ler- 1ue tonte la presse a relaté, avait attiré un grand nombre d'ami» 
de nos chers blessés, toujours heureux de se 
sentir choyés. Le programme, réglé par l'im-
preaarlo bien connu P, Mandes, a Muni tous 

CONVOIS FUNEBRES du 29 mars. 
Dons les paroisses : 

St-Louis : 8 h. 30, Mme veuve J. Teulé, 48, cours 
Portai 

St-Ferdi'nand : 8 h. 45. Mme C. Deville, 22, rtie 
Barennes. 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, Mme veuve M. Ragot, 73, 
cours d'Albret. 

St-Seurln : 10 h. 30, M. Eduardo Posse, 92, :u« 
Salnt-Sernin. 

St-Bruno : 2 h., M. A. Dumas, 78, rue d'Ornano» 
St-Nicolas : 2 h., M. E. Daffos. 30, rue Laville. 
St-Bruno : 3 h. M. P. Barthe, 46. rue Dèsbiey. 

Autres convois : 
10 h. 30, Mme veuve A. Grézy, p. du cimetière. 
2 h. 30, M. Louis Goulet, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE L
B

sonKeVRracisot' 
prient parents, amis et connaissances d'assis-
ter aux obsèques de 

M"» veuve F. RAGOT, née VERGÉS, 
qui auront lieu lundi 29 courant en l'église 
Sainte-Eulalie. Réunion cours d'Albret, 73 bis, 
à huit heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE èn.«ÎS.ïr 
chel et Creymey prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmi veuve Jean TEULÉ, 
leur mère et grand'môre, qui auront lieu le 
lundi 29 courant en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 48, 
cours Portai, k huit heures, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures et demie. 
Pompes funèbres générales iti.c. Alsace Lorraint 

AUIQ ne nËPÈC M. Alphonse Grézy, ses 
HwIO UE UEUCO enfants et leurs famil-
les ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'Us vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mme veuve Adolphe GREZY, 
leur mère, grand'mère, bisaïeule, sœur, tanta 
et grand'tarite, décédée à Caudéran. 

L inhumation aura lieu à Bordeaux, le lundi .. 
29 courant. 

L'on se réunira à la porte principale du ci-
metière de la Chartreuse, à dix heures un 
quart. 
Pompes funèbres générales. <Sl, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS fZnT^lThif. 
neau et Caillère ont la douleur de vous faire 
part du décès de 

Georges OTHATS, 
Soldat au 18» d'Infanterie, 

Tombé au Champ d'Honneur, le 25 janvier 1915, 
a l'âge de 26 ans, 

leur fils, neveu et cousin. 

REMERCIEMENTS La famille Recken re-

les personnes qui lui ont témoigné des mar-
ques de sympathie pour la mort de 

M. Emile RECKEN. 
Une messe sera dite le 30 mars, à dix heures, 

en l'église Saint-Elol. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Le comte et la comtesse Jean da Gaalon, le 

capitaine et la baronne Henri de Fontanges, 
Miio Jacqueline de Fontanges, Mu» Mary Kai-
rac, les familles de Gaalon du Boischevalier, 
de Vernou-Bonneuil. de Murât, de Bosredon et 
de Venanoourt remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. le comte de GAALON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 30 courant 
en la basilique Saint Seurln seront offertes 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Pompes funèbres générales, in.c. Alsace-Lorrain* 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Paul Vallié, régisseur des pompes funè-

bres; M. et Mme Henri Vallié et les familles 
veuve Dindlnaud, veuve Peyronie, Laclotte, 
veuve A. Mornon (de Saint-Aubin), Tapie et 
Camille Dupuch remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Paul VALLIÉ, née DINDINAUD, 
ainsi que ce ,es qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les informent que toutes 
les messes qui seront célébrées le mardi 30 cou-
rant dans l'église Saint-Bruno seront offertes 
pour le repos de-.son àme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

UCCCC M. et Mm» Chague et leurs enfants, 
mCOOC les familles Chague, Lassos, Caze-
mayor, Laplechère, Pedezer prient leurs arma 
et connaissances d'assister à la messe qui sera 
dite le mardi 30 mars à Salnt-Seurin, à sept 
heures et demie, pour Ie repos de l'âme do 

Marie-Louise CHAGUE. 
La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE % 
mars en l'église Saint-Louis seront célébrées 
pour le repos de l'âme de 

M. Louis-Aurélien BEBIN, 
Notaire honoraire, 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, itl. c. Alsace-Lorrain* 
m . ,«S*-^MS>————————~« 

ALIMENTATION 
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-

Royal, à Paris, tient à faire savoir an public que 
son Lait Condensé marque "Nestlé" ou "La 
Laitière", est un produit essentiellement pur et 
naturel, ne contenant que du lait riche de toute 
•a crème et du sucre. Ayant gardé toutes set 
qualités nutritives, il est un aliment de premief 
ordre pour enfants et adultes. Sa conservation 
est indéfinie. 

Petite Correspondance 
Electricien. Pau. — Le «Génie civil, g, 

Chaussée d'Antin, Paris. — La «Lumière éle» 
triaue », 142. rue de Rennes. Pari». 
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Bègles 
CONFERENCE. — En l'honneur de la Jour-

née serbe, organisée dans toutes les écoles de 
France une conférence sera faite par M. Lo-
rin professeur à la Faculté des lettres de Bor-
deaux le lundi 29 mars, à trois heures et de-
mie du soir, dans la salle de l'Elysée-Cinéma, 
l-tie Adolphe-Thiers. 

Tous les grands élèves des écoles publiques 
de la commune y assisteront. 

Saint-Antoine 
SUCCES SCOLAIRE. — Fernande Rhodes, 

élève de l'école publique de Saint-Antoine, a 
subi avec succès les épreuves des bourses de 
lycées et. collèges. 

Saint-Jean-d'IIlac 
FOIRE AUX BESTIAUX. — La foire, dite de 

Printemps, se tiendra dans la commune à sa 
date ordinaire, le jeudi 1er avril. 

Placage entièrement gratuit pour les fo-
irai ns. 

Budos 
CONCERT PATRIOTIQUE. — Le dimanche 

A avril, à vingt heures, un concert sera donné 
'dans le local de l'école des filles au profit de 
la Croix - Rouge. A l'issue du concert, une 
tombola sera tirée. 

La population budossalse voudra assister 
nombreuse à cette fête afin de participer effi-
cacement au rétablissement de nos chers 
■blessés, , .;. .5 

D'ailleurs, la commune s'est montrée géné-
ireiise et bienveillante chaque fois qu'il a été 
fait appel à elle depuis le début des hostilités. 

Une première quête faite en août a donné 
669 francs, versés à l'hôpital do Preignac, ainsi 
iqu'un stock important de linge. Les enfants 
de l'école et quelques dames ont tricoté cet 
liiver chaussettes, passe-montagnes et cache-
nez, qui ont été envoyés à M. Bacques, maire 
de la commune, pour distribuer à ses hommes. 
Plus tard, la vente du petit drapeau belge a 
rapporté 12 francs, et enfin, la Journée du « 75 » 
a permis d'envoyer à M. le Préfet 112 fr. 50. 

Podensac 
MORT D'UN BRAVE. — Notre concitoyen, 

le soldat Sterlin, est tombé glorieusement 
tians un des derniers combats du front. 

M. Sterlin était le fils de M. Sterlin, con-
seiller municipal de Podensac. 

Langoiran 
OBSEQUES. — Vendredi matin on retirait 

de la Garonne, en face du Tourne, le corps 
d'Adrien Claveau, âgé de dix-neuf ans, qui 
s'était noyé accidentellement il y a un mois. 

Les obsèques ont eu lieu samedi matin, à 
Langoiran, au milieu d'un grand concours 
de population. Une cuperbe couronne avait 
été offerte par les jeunes gens de Langoiran. 

Sainte-Croix-du-Mont 
LA JOURNEE SERBE. — Les fillettes de 

•l'école laïque ont recueilli pour les héroïques 
serbes la somme de 20 francs. 

Cénac 
MUTATIONS POUR 1916. — Le percepteur 

sera le 31 mars, à huit heures du matin, à 
la mairie, pour recueillir les déclarations 
de mutations foncières. 

Les propriétaires intéressés ou leurs man-
dataires devront se présenter munis des ti-
tres constatant les mutations ou, à défaut, 
d'un certificat du receveur de l'enregistre-
ment ou d'une note du notaire qui rappellera 
la date et l'objet des titres; ils devront, en 
outre, fournir tous les renseignements pro-
pres à faire reconnaître les propriétés. 

Arcachon 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 

chasseur alpin André Bougon, blessé mortel-
lement sur le champ de bataille, est décédé 
dans l'hôpital où il était évacué. 

Ce jeune héros, dont les obsèques ont été 
célébrées à Arcachon. où le corps avait été 
transporté, était un champion cycliste re-
nommé dans notre région. 

Gwjan-Mestras 
A L'ORDRE DU JOUR. — Edmond Roy, 

quartier-maître fourrier, fils de notre sym-
pathique chef de gare : 

« En compagnie de quelques camarades, a 
placé deux canons de 37mm dans une maison 
démolie, à 10 mètres de la tranchée alleman-
de, l'une au rez-de-chaussée, l'autre à l'éta-
ge, en plein jour. Ils ont ainsi tiré 99 coups 
dans la tranchée et ont ensuite ramené les 
deux canons dans leur ligne. » 

Pauillac 
BREVET SUPERIEUR. — Les élèves Hos-

tein et Allard, de Pauillac, de l'Ecole norma-
le des instituteurs, ont passé avec succès 
les examens du brevet supérieur. 

Mbourne 
AVIS AUX STENO-DACTYLOGRAPHES. -

Le Comité cantonal de l'enseignement tech-
nique porte à la connaissance des sténo-dac-
tylographes que, par décision de M. le Mi-
nistre du commerce et de l'industrie, ils sont 
autorisés à se présenter aux examens pour 
la délivrance du certificat de capacité pro-
fessionnelle, qui auront lieu en mai pro-
chain, sur la simple production de leur ex-
trait de naissance constatant qu'ils n'ont pas 
dépassé l'âge ds vingt et un ans, et d'un 
certificat de chef de maison de commerce 
déclarant qu'ils ont au moins un an de pra 
tique commerciale ou industrielle-

Dernier délai d'inscription, chez le secré-
taire M. Bichon, boulevard Nhévpit, mer-
credi 31 mars. 

POUR NOS BLESSES. — La Société de se-
cours aux blessés, chargée d'assurer le ra-
vitaillement aes trains de blessés pendant 
la semaine du 20 au 27 mars, a reçu : 

De Mmes Brvie, à Arveyres, 383 œufs; Mar-
tin, institutrice aux Billaux, 90 œufs; Rosa-
ly, institutrice à Néac, 258 œufs ; Lapeyre, 
institutrice à Néac, 156 œufs; Grant, institu-
trice à Pomerol, 70 œufs; Mlle Nau, institu-

trice à Sainte-Terre,.220 œufs; MM. Lacroix, 
instituteur à Izon, 256 œufs; Barreau, insti-
tuteur à Saint-Laurent-des-Combes, 70 œufs. 
Lacombe, institutrice à Montagne, 80 œufs. 
Total 1,593 œufs, qui ont été distribues aux 
blessés venant directement du front. 

Ces œufs ont été d'autant plus apprécies 
que depuis fort longtemps nos chers blessés 
étaient privés de cet excellent aliment. Nous 
sommes heureux de transmettre leurs cha-
leureux remerciements aux généreux dona-
teurs et aux personnes qui avec tant de dé-
vouement se chargent de recueillir des œufs 
en nombre si considérable. 

SOUPES POPULAIRES. — On nous écrit : 
« L'Association des commerçants et indus-

triels de Libourne porte à la connaissance 
des intéressés : qu'en raison de la saison des 
travaux agricoles qui va s'ouvrir, et dans le 
but de ne pas entretenir l'oisiveté, elle a 
décidé de supprimer momentanément son 
œuvre des Soupes populaires, à partir du 
1er mai prochain. 

» Elle remercie bien sincèrement les géné-
reux donateurs en espèces et en nature qui 
ont eu l'amabilité de lui venir en aide, et, 
en particulier, les jardiniers et maraîchers j 
du marché de Libourne, qui ont si judicieu-
sement favorisé son œuvre philanthropique, 
lui permettant ainsi de délivrer plus de 30,000 
rations de soupes. 

» L'Association ne veut pas oublier dans 
ses remercîments la sœur Thérèse, de l'hôpi-
tal, qui a si bien participé à l'œuvre, en prê-
tant le fourneau économique qu'elle possède 
rue Jean-Jaeques-Rousseau. 

» Merci à tous ces bons cœurs. Merci ! » 
ETAT CIVIL du 20 au 27 mars. 
Naissances : René-Marcel Lasserre, rue de la 

Sablière; Jean-Guy-James Francès, cours de 
Tourny ; Jeanne - Denise - Joséphine - Geneviève 
Pouohe, rue Thiers. 

Décès : Jeanne Boisseau, veuve Giraud, 79 
ans, rue Giraud, 25; Jean Roussely, soldat ter-
ritorial au 15e dragons, 39 ans, rue Fonneuve: 
Jean Castaing, 65 ans, rue du Gaz; Alexandre 
Forsans, 78 ans, rue des Bordes; Armande Barà-
teau, 2 ans, rue des Bordes; Pierre Lacoureyre-
Lassalle, 80 ans, rue des Bordes; Jean-Etienne-
Raymond Bourgeois, 2 ans, rue J.-J.-Ronsseau; 
Jean Faurie, 62 ans, à la Pointe; François 
Fetat, soldat au 170e d'infanterie. 20 ans, hôpi-
tal militaire, rue Tourny; Raphaël Plrls, soldat 
au HOe d'infanterie, 22 ans. hôpital militaire, 
rue Tourny;, Camille Giraud, 37 ans, rue de la 
Sablière. 

Publications : Michel Rieu, cavalier au 15e 
dragons, et Marceline Roussin, mécanicienne, 
place Meynard, Bordeaux. 

CONGES DE PAQUES. — Les congés de 
Pâques sont ainsi fixés dans les écoles pri-
maires élémentaires et dans les écoles ma-
ternelles : 

Sortie, le mercredi 31 mars, après la classe 
du soir. Rentrée, le lundi 12 avril, au ma-
tin, à l'heure réglementaire. 

FETES DE PAQUES.— Il sera mis en mar-
che, le lui dl de Pâque3 5 avril, entre Li-
bourne et Bordeaux, les trains suivants 
pour voyageurs : 

1° Un train partant de Libourne à 20 h. 39, 
desservant toutes les stations Jusqu'à Bor-
deaux-Bastide, où il arrivera à 21 h. 40. 

2° Un train partant de Libourne à 17 h. 59, 
desservant toutes les stations jusqu'à Bor-
deaux-Bastide, où il arrivera à 19 h. 

PROBITE. — Samedi, le jeune Joachim 
Noguéro, âgé de dix ans, élève.de l'école du 
Nord, a trouvé un porte-monnaie contenant 
une certaine somme d'argent qu'il s'est em-
pressé de remettre au directeur de l'école, 
qui le tient à la disposition du perdant. 

Lalande-de-Pomerol 
DONS. — La boulangerie coopérative de 

l'Union a fait don de 150 fr. au poste de se-
cours de la Croix-Rouge de la gare ; de 75 fr. 
à l'hôpital auxiliaire de la rue Carrère, et 
de 75 fr. à l'hôpital n» 38 de la rue Etienne-
Satoatié. 

Sainte-Foy-la-Grande 
MARCHE DU 27 MARS. — Cours pratiqués : 

Poules, de 5 fr. à 8 fr. la paire; pintades, 
7 fr.; pigeons, 2 fr. à 2 fr. 75; œufs, 80 à 90 c. 
la douzaine; lapins, 1 fr. 50 à 3 fr. 50 la piè-
ce; lard, 2 fr. à 2 fr. 10; graisse, 2 fr.; jam-
bons, 2 fr.; le tout le kilo; pommes, 15 à 60 c. 
la douzaine; noix. 50 c. les trois litres; maïs 
du pays, 23 fr.; seigle, 17 fr.; sainfoin, 12 fr.; 
pommes de terre, 4 £> 5 fr., le tout l'hectoli-
tre; graine de trèfle. 2 fr. 50 à 3 fr. le sac; 
cochons gras, Ire qualité, 95 c. à 1 fr. le de-
mi-kilo, poids net; porcelets, 25 à 40 fr.; nour-
rains, 60 à 80 fr., le tout la pièce. Vente très 
lente pour les plants de vigne. 

La Réole 
MARCHE DU 27 MARS. — Blé, 80 kilos, 26 fr."; 

nombre -de sacs apportés, 220; mais, l'hecto-
litre, 18 fr. 50; graine de balais, 12 fr. 50; pom-
mes de terre, 4 fr. ; graisse, le kilo, 2 fr. 20; 
jambon, le kilo. 2 fr. 30; jambon coquille, le 
kilo, 2 fr. ; œufs, la douzaine, 85 c. ; poulets, 
la paire, 4 fr. 50 à 5 fr. 50; canards communs, 
la paire, 5 à 6 fr. 

Gornac 
NOS GLORIEUX MORTS. — Après Chris-

tian Lataste, Henri Genin, Léris Couteau, 
Jean Dufrèche, tombés au champ d'honneur, 
et Monier, décédé de maladie au Maroc, 
Adrien Labarre vient de succomber des sui-
tes d'une pleurésie contractée dans le ser-
vice. 

Le défunt, territorial du tram des équipa-
ges, était âgé de 34 ans. 

Grignols 
UN BRAVE. — Notre jeune compatriote 

J.-M.-Pierre Fruchard, servant d'artillerie co-
loniale, fils de notre sympathique agent 
voyer, a reçu la médaille militaire sur le 
champ de bataille, avec l'ordre du jour sui-
vant : 

i A été sérieusement blessé à la suite d'un 
accident survenu à la pièce qu'il servait; a 
fait preuve en cette circonstance d'un réel 
courage et a opnné un bel exemple de volon-
té et d'énergie en insistant pour ne pas être 
évacué. » 

M. Martin, fermier à Crolzette, par Niort, 
désire avoir des nouvelles de son fils Norbert, 
soldat au 32e d'infanterie, 17e compagnie. 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou 
des pays envahis et à tous officiers et soldats 
qui pourraient donner des renseignements sur 
Jean-Marie-Louis-René Peyré, du 144e d'infan-
terie, lie compagnie, de les adresser à M Pevré 
notaire à Castets (Landes!. 

Prière aux blessés ou civils revenus d'Alle-
magne qui pourraient donner quelques rensei-
gnements sur le soldat Marc-Paul Guéraçague 
du 144e d'infanterie, 1er bataillon, 2e compa-
gnie, présumé prisonnier, de vouloir bien les 
communiquer à M. Jacques Guéraçague, négo-
ciant k Saint-Palais (Basses-Pyrénées). 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
qui pourraient donner des nouvelles de Joseph 
Ribière, du 100e d'infanterie (Tulle), 4e com-
pagnie, d'en aviser M. Chavant, 73, rue de 
Ségur, Bordeaux. 

Prière aux militaires revenant d'Allemagne 
qui pourraient donner des nouvelles de An-
toine Marouby, 263e, Limoges, sapeur, compa-
gnie hors rang, de bien vouloir aviser M. Cha-
vaut, 73, rue de Ségur, à Bordeaux. 

Prière aux blessés et prisonniers de retour 
d'Allemagne ou des pays envahis qui pour-
raient donner des nouvelles du caporal An-
toine-Guillaume-Paul Petit, du 50e d'infanterie 
(Périgueux), 2e bataillon, 7e compagnie, d'en 
informer Mme Petit, cours Victor-Hugo, 16 bis. 
Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
du 1er colonial ou aux grands blessés reve-
nus d'Allemagne ou des pays envahis qui 
pourraient donner des nouvelles de Gaston-
Jean Bonnin, soldat au 1er colonial, Ire com-
pagnie (division marocaine), de vouloir bien 
en aviser Mme Bonnin-Déroumant, quai Du-
faure, à Saujon (Charente-Inférieure). 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne de 
donner des nouvelles des militaires disparus: 
M. Lestien, de Cambrai; D. Anzlani, de Mar-
seille; Ed. Picard. F. Laroumanie, H. Landais, 
L. Braun, Paul Gauthié, R. Lavaleix, André 
J>edieu, Albert Vigneron, de Paris; Marcel 

Dhouet, Ant. Ragey, de Saint-Symphorien-
d'Ozon; R. Derlvlère, de Rouen; M. Legendre, 
abbé Blanchard, d'Orléans; M. Hollande, J. Le-
gendre. de Reims; Marc Houssay, de Sceaux; 
A. Laporte, de Croix (Nord) ; Ch. Sabelon, Alf 
Chanoix. de Perrigny (Jura); Paul Mollon, de 
Roanne; Eug. Collin, de Lyon; Pierre Boisseau, 
de Montigny; O'Brier, de Fontenay; René Hé-
non, de Charleville; Jean Laurent, de Saint-
Brieuc; Eug. Cadoret. de Loudéac; Raymond 
Douette, de Bossus-lès-Rumlgny (Ardennes) ; 
abbé Sala, de Saint-Jean-Pied-de-Port; René 
Passegué, de Gien; L. Rouade, de Toulouse; 
Flavien ,du Havre. — Ecrire à Mme Moriette, 
rue Bardineau, 5, Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles de Jean-Maxime Dupouy, soldat 
au 49e régiment d'infanterie, 5e compagnie, de 
vouloiT bien écrire à M. Dupouy, métayer à 
Jouane-Mimlzan (Landes). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envaïie ou tous autres mi-
litaires qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le soldat Justin Maury, du &0e de 
ligne, 4e compagnie, matricule 12,780, de bien 
vouloir les adresser à Mme Maury, à Saint-Pri-
vat, par Savignac-les-EgKses (Dordogne). 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat, Georges Denlbault, 3e 
zouaves, 22e compagnie, de vouloir bien en 
informer Mme Denlbault, k La MotJhe-Salnt-Héraye. 

Prière de donner à M. Sécrestat-Escande, 
cours du Médoc, 54, tous renseignements con-
cernant son fils G. Sécrestat-Escande, sergent 
à la 2-le compagnie du 344e régiment d'infan-
terie, médaille no 2825, présumé disparu. 

Parmi les blessés qui sont revenus d'Allema-
gne s en trouverait-il aucun qui pourrait don-
ner des nouvelles du soldat Jean-René Larrleu, 
du 49e de ligne, Ire compagnie, 1er bataillon ? 
Ecrire à Mme Larrieu, rue Saint-Girons, à 
Hagetmau (Landes). 

On demande des nouvelles du soldat Pierre-
Eloi Dulau, 220e d'Infanterie de réserve, 22e 
compagnie, 6e bataillon. Prière d'écrire à sa 
mère, Mme veuve Dulau, mercière, rue du Ca-
sino, à Arcachon (Gironde). 

ionale 
DORDOGNE 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
M. Jules Becquart, de Lille (Abattoirs), ac- . 

tuellement en traitement à l'hôpital auxiliai 
re n. 111, à Marennes (Charente-Inférieure), 
demande nouvelles famille ou amis de Lille 
(Nord). 

Duflot (Alphonse), Colliot (Henri), Bouquet 
(Louis), de Noyelle-Godeault (Pas-de-Calais), 
réfugiés à Dieupentale (Tarn-et-Garonne), re-, 
cherchent leurs familles. 

Amand Waelès, de Croix (Nord), réfugié à 
Saint-Amand-de-vergt (Dordogne), serait re-
connaissant à toutes personnes pouvant lui 
donner des nouvelles de sa femme et de ses 
enfants. 

M. Julien-Léon Liétard demande des nou-
velles de ses parents, de Lille, rue. Druelle, 43, 
faubourg des Postes. Ecrire chez M Gasparot. 
è Artagnan (Hautes-Pyrénées). 

Mme Henri .Batail recherche des nouvelles 
de ses parents, de Lille, rue Vandecque, 19, 
iWazemme. Ecrire chez Lestrade, à Artagnan 
KHau te s-Py rénées). 

Dujardin (Louis) recherche des nouvelles de 
«es parents, de Wambrechies, près de Lille, 
9, rue Marquette. Ecrire chez Bugard, rue Ra-
kastens, à Vic-Bigorre (Hautes-Pyrénées). 

Recherches de Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenus d'Allema-

gne ou aux familles qui seraient en relations 
avec des prisonniers de Stralsund de bien vou-
loir faire connaître leur adresse à M, Jean Du-
bourg, k Audenge (Gironde). 

Prière à toute personne civile ou militaire 
connaissant soldats du 211e d'infanterie de 
>men vouloir en informer Mme Coste, institu-
trice k Terrasson (Dordogne). 

Prière k toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du sergent Jacques-Emile Dufau, 
lie régiment d'infanterie, 6e compagnie, de 
bien vouloir écrire â Mme Dufau, 46, rue des 
Trois-Conils. Bordeaux. 

On demande des nouvelles du soldat Antoine 
Rozler, du 220e régiment d'infanterie, de Mar-
rnande,, 15e compagnie. Ecrire à M. Carsoult, 
89, quai de Bourgogne, Bordeaux. 

Le soldat Henri Six. du 3e pénie 1 bis. dépôt 
O Angers, anciennement au 43e d'infanterie, re-
cherche sa femme, Céline Renard, qui habitait 
5» rue Carnot, k V/attrelos, près de Roubalx 
(Nord), sans nouvelles depuis septembre. 

Le soldat Léon Jounioux, du 87e d'infanterie 
lépôt de Quimper, 6e compagnie, anciennement 
a la 27e compagnie, recherche sa femme, Ju-
lienne Thiébaut, qui habitait La Capelle (Aisne). 

Le soldat Henri-Charles Tordoir. du 8!e d'in-
WÔÎKfSvî! compagnie, recherche sa famille, 
r?ord) ' n'e du ChAteau' à Maretz 

Le soldat Arthur Thèse, du 84e d'Infanterie, 
9e compagnie, recherche sa famille, Mme Thèse-
Quint, qui habitait rue de l'Epeule, cour Lam-
pe, 5, Roubalx (Nord). 

Le soldat André Bernard, 9e cuirassiers, dé-
pôt de Tours, 2e escadron, recherche sa fa-
mille, M. et Mme Bernard-Dépelchin, qui ha-
bitait à Marchelepot-Péronne (Somme). 

Prière aux blessés retour d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Jean-Georges Soulé. 57e régiment d'infanterie. 
Ire compagnie, de Libourne, d'écrire à Mme 
veuve Courtez, rue de la Devèze, 22, Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles d'André Dupas, soldat au 123e 
de ligne, 7e compagnie, 3e escouade, classe 
1909, La Rochelle, d'écrire à son père, Mi Dupas, 
à Léognan, Maison-Neuve, près Bordeaux. 

Prière aux personnes qui pourraient four-
nir des renseignements sur le caporal-fourrier 
Luceau, du 6e d'infanterie, 4e compagnie 
(Saintes), blessé et disparu le 29 août, k la 
bataille d'Origny, de les adresser à son père, 
M. Luceau, rue du Puits, à Talence (Gironde). 

Des recherches sont faites au sujet du sieur 
Georges-Nicolas Tauzin, sergent au 34e d'infan-
terie, 7e compagnie. — Prière d'en informer 
sa femme, boulangère à Morcenx. 

Prière à toute personne qui pourrait fournir 
des renseignements sur le soldat Jean Binet, 
du 344e d'infanterie, 23e compagnie, d'en aviser 
M. Binet, rue d'Arès. 27. Bordeaux. 

Ceux qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Edmond-Alexandre Marcantoine, du 144e 
d'infanterie, 3e compagnie, sont priés de vou-
loir, bien en aviser M. Marcantoine, 3. rue 
Delboa, Bordeaux. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Jean-Edmond Peyré, 
du lSe d'infanterie, Ire compagnie, de vouloir 
bien écrire à M. Peyré, à Lucq-de-Béarn (Bas-
ses-Pyrénées). 

Le caporal Marcel Lacour, du 7e colonial, 
3e compagnie, secteur 14, actuellement au 
front, demande des renseignements sur sa 
mère et sa sœur, quartier de l'Hospice, à 
Vervins (Aisne). 

Prière aux infirmiers ou grands blessés re-
venant d'Allemagne qui pourraient donner des 
nouvelles de Georges Dargen, du 20e d'infan-
terie, 9e compagnie, de vouloir bien en aviser 
Mme Georges Dargen, rue des Retaillons, 51, 
Bordeaux. 

Prière à tous ceux qui pourraient donner des 
nouvelles (le Jean-Louis Fllhol, du 20e d'infan-
terie, 10e compagnie, de vouloir bien en aviser 
M. L. Salesses, cours Portai, 39, Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Jean Picardie, du 144e 
d'infanterie, 8e compagnie, d'en aviser Mme 
Deycnrt. rue d'Aubidey. 12, Bordeaux. 

Prière aux prisonniers revenant d'Allema-
gne de donner des nouvelles de Noël Tardleu, 
caporal au 215e d'infanterie, 24e compagnie, 
blessé et disparu. — Aviser la librairie veuve 
Chabrié. rue de Paris, Villeneuve-sur-Lot (Lot-
et-Garonne). 

Prière aux officiers et soldats du 23e colo-
nial, 10e compagnie, 3e bataillon, de donner des 
nouvelles du soldat Louis Périer. — Ecrire k 
Mme Mondon, domaine Roumieu, Pessac (Gi-
ronde). 

PERIGUEUX 

Syndicat du Commerce en gros des Vins 
et Spiritueux 

. Dans sa séance du 15 mars, la Chambre 
syndicale a donné son adhésion à une propo-
sition du Syndicat national du commerce en 
gros des vins et spiritueux ayant pour ob-
jet la création d'une Caisse corporative d'es-
compte et de crédit en vue de favoriser le 
rétablissement et le développement du cré-
dit commercial nécessaire aux négociants en 
vins, cidres, spiritueux et liqueurs ayant 
souffert directement ou indirectement de l'é-
tat de guerre. 

La Chambre a décidé de souscrire à cinq 
actions de 100 fr. chacune à l'émission de la 
Caisse corporative d'escompte et de crédit 
précitée. 

LA CONFERENCE WILMOTTE. — A la 
suite de la conférence qu'il a faite à Péri-
gueux sur la Felgique héroïque, M. Wil-
rnctte a envoyé à M. le Préfet une somma 
de 200 fr., destinée à secourir les Belsres 
malheureux qui ont trouvé asile dans le dé-
partement. 

Cette somme a été répartie entre les qua-
tre arrondissements où se trouvent des ré-
fugiés belges. 

OBSEQUES. — Samedi matin, à neuf heu-
res ont eu lieu i l'église Saint-Martin, au 
milieu d'une très nombreuse assistance, les 
obsèques de Mme veuve Grandsaignes 
d'Hauterive, secrétaire de la Croix-Rouge, 
officier d'Académie. 

La regrettée défunte était une femme ao 
lettres universellement estimée dans la ré-
gi- » Sa perte sera surtout ressentie au sein 
du comité de la Oroix-Rouge, dont elle était 
la secrétaire depuis de longues années avec 
un dévouement sans bornes. 

PROMOTION. -— Notre distingué conci-
toyen, le chef d'escadron Darnel, comman-
dant d'artillerie à Périgueux, est nommé 
commandant du parc de munitions d'une di-
vision d'infanterie. 

DANS LES P. T. T. — Mme Roby, de Péri-
gueux, est admise en (*"slité de darne em-
ployée des postes, télégraphes et téléphones 
à là suite de l'examen spécial. 

BERGERAC 
ARMEE. — Notre compatriote M. Êusèbe 

Bousquet, lieutenant, vient d'être nommé 
capitaine. 

A LA MOSKOWA. — La Société de prépa-
ration militaire la Moskowa, ayant comme 
instituteurs le sous-lieutenant Déjouas et le 
sergent Cousteille, sera passée incessam-
ment en inspection par le général Baril, 
commandant la place de Bergerac. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

La Journée Serbe au Lycée Victor Duruy 
Toutes les écoles publiques de France ont 

eu, le 26 mars, la Journée Serbe. M. Caude, 
proviseur du lycée, a tenu à donner à cette 
manifestation de solidarité patriotique un 
caractère particulier et c'est pourquoi il a 
organisé pour ses élèves, au cinéma Dupont, 
une matinée artistique et éducative des plus 
intéressantes. Ce fût un très heureux essai 
en même temps qu'une fort agréable sur-
prise. 

Un orchestre d'amateurs sous la direction 
de M. Robert, professeur de musique au ly-
cée, interpréta à diverses reprises de belles 
pages, notamment: «Sous les Platanes», 
de Cazeneuve, et « Chanson de Grand'mère », 
de Taran. Ce fut très bien. 

Les élèves chantèrent en chœur l'hymne 
serbe. 

M. Latroquette, professeur d'histoire, fit 
une conférence en deux parties sur la Serbie. 
Dans sa première partie, s'appuyant sur les 
projections réussies de clichés faites par M. 
Mouline, professeur de physique, le confé-
rencier donna une idée très précise de la 
Serbie, de ses villes, de ses populations, de 
leurs mœurs. Dans la seconde parti, remon-
tant aux origines, il fit l'historique de ce 
peuple qui, de tout temps, fut une vaillante 
nation et s'appliqua, malgré les revers et en 
dépit des tyrannies diverses à vouloir vivre. 

Avec de l'humour parfois et de l'enthou-
siasme quand il parla des efforts courageux 
des Serbes, M. Larroquette, en un langage 
à la fols clair et simple, sut très méthodi-
quement mettre au point une question aussi 
complexe, et les applaudissements nom-
breux qui soulignèrent les diverses parties 
do son sujet, prouvèrent qu'il avait été bien 
compris. 

Un élève de mathématiques élémentaires, 
M. Roger Dufau, détailla avec finesse et 
charme un beau poème serbe traduit en fran-
çais, une des nombreuses légendes qui s'ins-
pirèrent de la fameuse bataille de Kossovo. 

Mme Girard-Delay, la cantatrice bien 
connue, interpréta ->vee sa maîtrise coutu-
mière, Ce sa belle voix vibrante, une page 
de «la Tosca», la Cloche de Saint-Saëns, et, 
pour finir, la « Marseillaise ». 

Une quête, faite au profit des Serbes, dé-
passa la cent e de francs. 

En résumé, matinée parfaite dont le ré-
sultat à tous les r~!nts de vue a été excel-
lent. . . 
Concours d'Admission aux Ecoles Normales 

Les aspirants à l'Ecole normale d'institu-
teurs de Dax et les aspirantes à l'Ecole nor-
male d'institutrices de Mont-de-Marsan sont 
informés que le registre d'inscription pour 
le prochain concours est ouvert à l'Inspec-
tion académique de Mont-de-Marsan. Il sera 
clos le 30 avril. 

ETAT CIVIL du 21 au 27 mare. 
Naissances : Joseph-Maurtce-Marlus Orignê 

René-Jean-Gaston Cabannies. 
Décès : François Ridel, soldat au 102e d'In-

fanterie, 40 ans; René Descorps 2 ans; Jean-
Baptiste Claverie, 57 ans; Jean çlavé, ébéniste, 
62 ans; Jean Larrieu, soldat au Hle territorial 
40 ans; Marie Lamalson, 72 ans; Jean-BaptisM 
RégagAon, 77 anSf Léopold Delà alto .caporal 
au 9e bataillon de chasseurs, ilI ans; Jean 
Duprat, 60 ans; Françoise Prouères, 76 ans 
Martin-Jean Laponne, 26 ans; Jeanne Bernos. 
veuve Dodiigeos, 63 ans. DAX 

AU CASINO. — Lundi 5 avril, à 2 h. 30 de 
l'am-ès-midl aura lieu une représentation ex-
cepUonSïile avec «les Misérables», film en 
quatre parties. 

Le film mesure 4,000 mètres (quatre heures 
de spectacle). 

Prix des places : fauteuils, 2 fr.; secondes et 
pourtour, 1 ir. 50; troisièmes, 1 fr. 

Les enfants au-dessous de 10 ans, demi-pla-ce. 
MARCHE du 27 mars. — Cours pratiqués : 
Maïs blanc,, 17 fr. 75; maïs rouge. 18 fr. 50, le 

tout l'hectolitre. 
Bœufs, 10 fr 75 à 11 fr. 25; veaux, de 1 fr. à 

1 fr. 16. le tout le kilo sur nied; nourrissons, 
de 26 à 50 fr.; cochons de lait, de 6 à 18 fr.; 
vaches laitières, de 200 à 260 fr., la pièce. 

Poulets, de 4 fr. 50 à 7 fr. 50; canards, de 4 à 
7 fr. ; dindes, de 11 à 13 fr.; canetons mulets, 
de 1 fr. 40 k 1 fr. 80; canetons communs, de 
0 fr. 90 à 1 fr. 20; oisons, de 3 fr. 50 à 4 fr. 50 
'e tout la paire. 

Œufs, de 0 fr. 85 à 0 fr. 90 la douzaine. 
Beurre, 1 fr. 50 le demi-kilo. 

SAINT-PAUL-LÊS-DAX 
Tué par un Taureau 

Le sieur Doat, colon à la métairie de Bi-
gnacq, quartier de la Pince, à Saint-Paul-
lès-Dax, et appartenant à M. Ralliard, de 
Tosse, a été victime d'un terrible accident. 

■ Vendredi matin, il allait à l'écurie, comme 
tous les jours, soigner un taureau. Au mo-
ment où il s'approchait, l'animal, devenant 
subitement furieux, bondit sur lui et quand 
la famille du pauvre malheureux arriva son 
corps était tout déchiqueté. 

La malheureuse victime, âgée de soixante-
douze ans, était très estimée dans la com-
mune. 

LINXE 
NECROLOGIE. — Il y a quelques jours, est 

décédé M. Dupart, père des grands indus-
triels de cette commune. 

M. Dupart, fils de ses œuvres, était bon, 
généreux, serviable. 

Il atteignit à force de travail une situation 
commerciale considérable, continuée et ac-
crue par ses fils. 

M. Dupart sera vivement regretté. 
A sa famille, nous offrons nos plus sin-

cères condoléances. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

AU LYCEE. — Ont été reçus aux examens 
du baccalauréat (session de mars) : 

Philosophie : Victor Cazabat, assez bien; 
Hippolyte Rumeau, assez bien; Emile Barra-
gué. 

Latin-sciences : Albert Borde, assez bien; 
Henri Fontan, Gaston Jaye. 

Sciences-langues : René Cabarrou, Edmond 
Dintrans, assez bien. 

TRANSPORT DE JUSTICE. — Le parquet 
de notre ville s'est transporté à Maubour-
guet pour enquêter sur la mort d'un enfant 
de trois ans que la rumeur publique dési-
gnait comme victime de sévices graves de 
ses parents. 

Ceux-ci habitent Maubourguet depuis un 
an environ. Dernièrement, après une absen-
ce de plusieurs mois, leur enfant s'enfuit de 
la maison paternelle et se réfugia chez des 
voisins. Il portait, dit-on, la trace de coups. 

La mort du gosse devait déclancher l'acrion 
de la justice. Mardi dernier, en rentrant de 
promenade, la mère trouva son enfant éten-
du derrière la porte. Ses vêtements étaient 
mouillés, et il avait cessé de vivre. 

Les explications dannées sur la mort de 
l'enfant ayant paru suspectes, les soupçons 
s'aggravèrent, et le procureur dé la Républi-
que fut informé. 

Le parquet a ordonné l'autopsie de l'enfant. 
Cette opération a été pratiquée par M. le doc-
teur Cazade, qui dans son rapport conclut 
à une mort occasionnée par une maladie 
d'intestins. 

RENVERSE PAR SA CHARRETTE —. M. 
Renoullet, âgé de 74 ans, propriétaire à Lan-
nemezan, conduisait un char attelé de deux 
bœufs Ceux-ci, à la suite d'un brusque 
écart, firent perdre l'équilibre au vieillard, 
qui tomba sous le véhicule. Une roue lui pas-
sa sur la jambe droite, qui fut fracturée. On 
a transporté le blessé à l'hôpital de Tarbes. 

LA TEMPERATURE 

Bureau central météorologique de Paris 
Situation générale du 28 Mars 

Le temps a été mauvais sur le centre et le 
sud de la France, la Suisse. l'Espagne et l'Ita-
lie; des neiges sont tombées sur les stations 
élevées, ainsi qu'en Norvège. On en signale ce 
matin à Nancy. 

On a recueilli 18mm d'eau au fort de Ser-
vance, 17 à nie d'Aix, 15 à Gap et Besançon, 
8 à Clermont-Ferrand, 7 à Port-Vendres, 5 à 
Biarritz. 2 à Marseille, 1 à Nantes. 

La température est. restée sensiblement la 
même sur l'ouest et'19 sud de l'Europe. On 
notait ce matin —8° à Vardoé, —2 à Copenha-
gue _i à Belfort, zéro à Calais et Nancy, 1 à 
Paris, 3 au Mans, 4 à Brest, 8 à Madrid. 9 à 
Rome, 11 à Marseille, 14 à Biarritz et Oran, et-
dans les stations élevées, —1 au Puy de Dôme, 
—4 au fort de Servance. —6 au mont Mounier. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 27 mars 1915. 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

des marchés et halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, 1rs qualité, 

les 100 kilos, de 230 fr. à 250 fr.; 2e qualité, de 
215 Hr. à 225 fr.; 3e qualité, de 190 fr. à 200 tr. 
— Périgord ou Basque, Ire qualité, de 215 tr. * 
225 fr.; 2e qualité, de 1*0 fr. à 190 fr.; 3e que 
11 té de 170 fr. k 180 fr. 

- Cèpes. — Champignons de Paris, le kl'lo, as 
1 fr. 60 k 1 fr. 75. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, de 
3 fr. à 6 fr. 50; gravettes, de 1 fr. 50 à 3 tr.; 
portugaises, de 1 fr. 25 a 2 fr. 50; moules, le 
colis, de 7 fr. à U fr.; palourdes, de 5 fr. à 6 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
de 200 fr. k 210 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, de 5 fr. à 7 fr.; 
mandarines, de 4 fr. à 6 fr.; oranges, de 4 tr. 
à 8 fr. ; poires diverses, les 100 kilos, de 70 fr. 
à 100 fr. ; pommes diverses, de 25 fr. à 60 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, de 60 c. à 
80 c; choux-lleurs du pays, la douzaine, de 
2 fr. à 6 fr. ; choux de Bruxelles, le kilo, ae 
70 c. à 75 c. ; choux pommés, la douzaine, de 
2 fr. à 6 £r.; célerL. te paquet, de 40 c à S! tr.; 
chicorée, la douzaine, de 35 c. à 1 fr. ; cresson, 
de 70 c. k 90 c. ; carottes, le paquet, de 20 c. 
à 1 fr.; épinards, la douzaine, de 80 c. à 1 fr. 40: 
laitues, de 60 c. à 1 fr. 20; navets, de 15 c. r> 
35 c; oseille, de 35 c. a 45 c; pommes de terre 
vieilles les 100 kilos, de 10 fr. à 15 fr.; Aligérle 
nouvelles, de 45 fr. à 50 fr.; raves, la d"ou-
zaine, de 20 c. k 60 c; salsifis, le paquet, de 
60 c. à 1 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 230 rr. 
à 210 fr.; dindes gros, 4e 210 fr. à 220 fr.; din-
dpnneaux, de 220 fr. à 240 fr.'; pigeons fuyards, 

1/4 derrière, b»« les 50 K°s 
qualité F. 105 4 110 

1/4 devant, dito 85 95 
Esquinaut ou 

110 120 
» 9 

Vache bonne 
75 80 
70 75 
50 55 

Montons 
105 115 
90 95 

8» qualité, 80 85 Chèvres 1" choix 60 70 
— 2* choix 40 50 

Vente caame. 

les vingt, de 12 fr. à 17 fr.; gras, de 27 fr. 
à 30 fr.; moyens, de 24 fr. à 26 fr.; pintades, 
de 60 fr. à 85 fr.; poules et coqs, les 100 kilos, 
de 200 fr. à 210 fr.; poulets, de 350 fr. à 390 fr. 
(Le tout poids mort.) 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
de 84 fr. à 86 fr.; Nord et marques similaires, 
de 82 fr. à 84 fr. 

Poisson d'eau douoe. — Aloses, la pièce, de 
3 fr. à 7 fr.; assôges, le kilo, de 1 fr. 10 à 1 fr. 20; 
barbots, de 1 fr. 30 à 1 fr. 40; brochets, de 
2 fr. 50 à 2 fr. 60; lamproies, la pièce, de 4 fr 
à 6 fr. ; saumons frais, le kilo, de 5 fr. à 5 fr. &o. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
de 2 fr. à 2 fr. 10; moyennes, de 1 rr. 25 à 
1 fr. 50; petites, de 50 c. à 60 c; crevettes (Ar-
cachon), de 2 fr. à 3 fr.; crevettes (santé), da 
4 fr. à 5 fr. ; éperlans ou trogues, de 1 fr. 50 
k 2 fr. 50; grondins gros, les six, de 10 fr. à 
12 fr.; moyens, de 5 fr. à 6 fr.; petits, la dou-
zaine, d 1 fr. à 2 fr.; maquereaux, lie cent, de 
10 fr. à 80 fr.; merlans, la douzaine, de 70 o. 
à 1 fr. 20; merlus, le kilo, de 1 fr. 40 à 1 fr. b'J 
mulets moyens, de 2 fr. à 2 fr. 50; raies, de 
50 c. à 60 c. ; rougets barbets, la douzaine, ce 
1 fr. 50 à 3 fr. 50: rousseaux, die 4 fr. à 6 fr,; 
sardines de Bayonne, le cent, de 4 fr. à 6 fr.; 
soles grosses, le kilo, de 4 fr. à 4 fr. 50; moyen-
nes, de 3 fr. à 3 fr. 50; petites, de 2 fr. à 2 fr. 50; 
turbot, de 3 fr. à 3 fr. 50. 

COUR<; DES VIANDES 
Bœufs ou Vaches Veanx les SOI" 

Extra F. 100 à 105 
1" qualité 90 95 
2» qualité 80 85 
3« qualité ' 75 80 
Ch.-Inf.. 2-Sèv. 

et lim. Petits » » 
Gros » » 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. » » 
Abat d'abat- Pièce 

toir oomplet 14àl6fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 9àl2fr. 
Porcs (les 50 kilos) 

1» qualité....F. 82à 84 
2« qualité 60 65 

Revue de la Semaine 
Eordeaux, 28 mars. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Grâce à la température favorable 

de cette dernière quinzaine, les semailles 
du printemps ont été poursuivies avec la plus 
grande activité, et on peut espérer que les 
surfaces emblavées seront bien plus impor-
tantes qu'on ne pouvait le croire. 

Les apparences des blés d'hiver se font 
plus belles de jour en jour et donnent de 
bonnes espérances, car le départ de la vé-
gétation se fait en d'e: "ellentes conditions. 

Une certaine lenteur se produit dans les 
offres de la culture, qui est absorbée par ses 
travaux, de là une légère fermeté sans con-
séquence. 

Les marchés américains subissent de for-
tes fluctuations depuis quelques jours et, 
malgré des tentatives de reprises, terminent 
en fin de semaine à des prix inférieurs à 
ceux de la semaine précédente. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou. 
32 fr. 50 à 32 fr. 75 les 100 kilos, départ; blés 
de pays, 26 fr. 75 à 27 fr. les 80 kilos, aux 
usines. 

Farines. — Une certaine activité de la de-
mande a provoqué depuis quelques jours un 
sentiment de ferme i dans les cours. 

On cote : Farines américaines, 45 fr. les 
100 kilos, logés, quai ou magasin Bordeaux; 
farines premières di cylindres du Haut-Pays, 
45 fr. à 45 fr. 50 les 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux; farines premières de cylindres du 
Centre, 44 fr. 50 à 44 fr. 75 les 100 kilos, lo-
gés, gare. 

Issues. — La vente devient laborieuse et les 
cours s'affaiblissent. , 

On cote : Son gros écaille, de 17 fr. 25 à 
17 fr. 50 les 100 kilos; son ordinaire, 15 fr. 50; 
repasse fine, de 20 fr. 50 à 20 fr. les 100 kilos; 

ordinaire, de 16 tr. 75 à 16 fr. 50 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux ; repasse Plata, 16 fr. les 
100 kilos, logés, magasin Bordeaux. 

Maïs. — Les mais manquent en disponible, 
mais on trouve vendeurs pour livraison mal 
et juin. „ 

On cote : Maïs bigarré d'Amérique, sur Hn 
mars, 24 fr. 50 les 100 kilos, nus, pris a bord 
Rordeaux; maïs Plata, sur mai et juin, ^4 ir. 
25 les 100 kilos, logés, quai Bordeaux; mais 
blanc des Landes, de 18 fr. 75 à 19 
des Landes, de 19 fr. 75 à 20 fr. les 7D kilos, 
logés, départ. 

Avoines. — La consommation est moins ac-
tive par suite de l'amélioration de la tempe-
rature, mais la culture ayant diminué ses 
offres, les cours restent stationnaires. 

On cote : Avoine grise d'hiver du Poitou, 
30 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux; gri: ses de Bretagne, 30 fr. les 100 kilos, nus, quai 
Bordeaux ; avoines grises d'Espagne, de 30 fr. 
à 31 fr. les 100 kilos, logés, gares ou quai Bor-
deaux. 

Orges. — Les prix restent soutenus. 
On cote : Orge de pays, 25 fr. les 100 kvlos, 

nus, gare Bordeaux. 
Seigles. — Les affaires sont peu animées, et 

les cours restent sans changement. 
On cote : Seigle de pays, de 25 fr. 50 à 26 fr. 

les 100 kilos, nus, gares .Bordeaux. 
(Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-

tés de 10,000 kilos comptant, sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
La demande conserve une assez bonne ac-

tivité, et les prix continuent à manquer de 
stabilité. La tendance est Indécise et va-
riable. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 0 fr. 80 à 

0 fr. 95. 
Tartre, selon rendement, le degré, de 

1 fr. 55 à 1 fr. 65. 
Cristaux de tartre, le degré, de 1 fr. 70 à' 

1 fr. 75. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 280 à 

300 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 340 à 350 lr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 27 mars. 

Essence de térébenthine. — Disponible. S7 sh* 
avril, 37 sh.; mal-août, 38 sh. 

Résine. — Disponible, il sh. 

CHRONIQUE VINICOLE 
HERAULT 

Béziers. — Des achats assez considérables 
se sont faits depuis notre dernier bulletin, 
et tous avec une hausse de 1 fr. 50 environ 
par hectolitre sur la semaine précédente. Des 
8° 1/2 à 9°, sans grosse couleur, ont trouvé 
preneur à 15 fr. 

Ce qui explique ce mouvement, c'est la ra-
reté de la bonne marchandise; dès que l'on 
présente à la vente une cave présentant des 
garanties de conservation; il y a dix pre-
neurs pour un; de là cette hausse, qui Ta-
rait devoir prendre encore de nouvelles pro-
portions. 

 4 
Alcools 

Alcools sur place. — Disponible, fr. 125 
l'hectolitre, nu, les 90°. 

Alcools du Lansruedoc— Fr. 120 à 125 l'hec-
tclitre, nu, les 86°, sous acquit blanc. 

Rhums 
Rhums de la Ma: .mique. — Marques cou-

rantes, fr. 64 à 70; marques primées, fr. 72 
à 80; marques supérieures, fr. 90 à 125. 

Rhums de la Guadeloupe. — Cours de 
fr. 60 à 64. 

Rhums de la Réunion. — Cours de fr. 60 
à 64. 

Pour les rhums de ces trois colonies, les 
prix s'entendent à l'hectolitre, logé, les 54°. 

Rhums Demerara. — Cours de fr. 110 à 

douanf0'01^6, '°gé' (,0Rlé ,e! £îueI' n°n clé-
x ^'^bo'î?'Vama>>e- ~ Cours de fr. lia 
douané ' ff ' '!egré te! que1' non «*■ 

Stock 'des rhums eu douane à Bordean» 
au 15 mars 1915, 6,528 hectolitres. ™eaui 

) 

PROSTâTE 
ET Mm(_ADIES DES VOIES 

URINAIRES 
L'homme souffre et meurt par son aopireit 

urinaire et particulièrement par sa prostate 
beaucoup plus que par n'importe quel antrâ 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi p« nihles et dé. 
sastreuses, tant au moral qu'au pnysique 
Or, 11 est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que les maladies urinaires les plus invété-
rées et les plus graves (hypertrophie de la 
prostate prostatite, urétrite, cystite, goutta 
matinale, filaments, rétréci- «m^nts. he<=nini 
fréquents, rétentions, etc.), sont guéries'radi-
calement et rapidement sans interventtens 
dangereuses, sans opération, par la Mouvra 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologl* 
que, 8, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. / 
Cette nouvelle méthode scientifiqnf, extrême- " 
ment efficace et tout à fait spéciale, posséda 
une puissance curative profonde considéra-
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps. U 
suffît d'écrire avec détails, en adressant ceU 
article découpé, pour recevoir gratuitement 
une consultation particulière, claire et pré-
cise. 

complètes de la Pologne { 
pour suivre les opérations des armées russes 
contre celles de l'Allemagne et de l'Autriche. 

Neuf cartes au 1/300,000» (chaque carte, irré-
prochablement gravée, mesure 65 sur 90 cen-
timètres), éditées par la librai.ie Challamel : 

lre, région de Polangen, de Memel et de 
Tilsitt; 2°, région de Kœnigsberg et des lacs 
Mazuriens; 3°, région de Dantzig; 4», région 
de Varsovie; 5e, région de Thorn et de Posen; 
6», région de Radom et de Kielce; 7°, région 
d'Oppein et de Kalisz; 8°, région de Cracovie; 
9e, région d'Olkusz et de Racibor. 

Prix de chaque carte séparée : 2 francs. — 
La collection des neuf cartes : 15 francs. 

En vente à notre Salle des Dépêches de la 
place de la Cornée!" à Bordeaux. 

Je 

GRAINS DE VALS -
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CA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE OES ' 

HUSCATS NATURELS DE FR0MT16NAN — (HÉRAULT) 

MAISON J. MAURIN 
CAFÉ GRILLÉ manu EXCEL, 2 fr le demi-Kilo 

Grand Assortiment de CO.\SERVES pour la Semaine Sainte 

COURS DES MONNAIES 
BANQUE JAMES R08A, 16, r. Canoehière, Marseille 

MAISON FONDÉE EN 1883 
BILLETS de BANQUE 

Anglais 25 fr. 
Algériens 99 » 
Américains 5 » 
Argentins, le Peso 2 > 
Allemands 95 » 
Esiagnols ■. 100 » 
Italiens , 90 » 
Russe 220 » 
Indo-Chine, la Piastre 2 

ARGENT 
Anglais, le shilling 1 15 
Américain, le dollar i fr. 
Allemand i 0 85 
Espagnol 0 90 
Italien „ 0 85 
Rupees 1 50 
Rouble sw 'i fr. 
Tunisie 0 90 

Achète aussi les Goupons écùus Argentins en papier et Brésiliens 

VOIES URINAIRES. - LA SYPHILIS ne gué-
rit que par injections de 606. Sôro-Cllnlque. 
rue Vital-Caries, 28, Bordeaux. Guérison en une 
séance des écoulements et des rétrécissements 

CHICOREE DU NORD 
Maison la plus importante de Paris 

STOCK CONSIDERABLE 
MARQUES ESSENTIELLEMENT FRANÇAISES 

Casiez-Bourgeois, Wiliot, Blaok, Rav^rdy, etc. 
Paquets de 100, 250 et 500 grammes, par 25, 50,100 kilos. 

Paquetage d'avant la guerre. 
 V2""~ '_'i;~_ PRIX SUIVANT QUANTITÉS ^ ^^r- ~_— 

CHICORÉE DU NORD beau grain: 
lr- le kilu: Paquets 850 grammes, t fr. 20 le kilo. 

CHICORÉE; SEMOULE première qualité: 
Vrao, 1 tr. 90 le kilo; paquets250 grammes, i lr. 10 le kilo. 

CAFES TORRÉFIÉS EXTRA 
N» 0, 3 lr. CO ; N" 1, 3 tr. »5 ; N« 2, 4 lr. 20 le kilo. 

Port en sus. 
Expédition immédiate contre remboursement. 

L E BO11 Rfî PO IQ «» rue Saint-Georges, Paris, 
a™ Et Ei%J <U riKx SL%J S a Maison tondee en 1896. 

HOTEL DES VENTES [ 
. 7 rue Voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS| 
Par le ministère de 

'J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur, 

Mardi 30 mars 1915 et jours sui-
vants, à une heure de l'après-
midi, il sera vendu : 

Une quantité de fournitures 
pour modes, plumes, fleurs, mo-
tifs, rubans, etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 
— ———i _ 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

Mardi 30 mars 1915, à 1 h. il 
sera vendu aux enchères : Salon 
style L. XVI, piano, lustre, gla-
ces, salle à manger, chambre 
pitchpin, lavabos, salamandre, 
vitrine à bibelots, livres, vais-
selle, verrerie, BICYCLETTES 
d'hor.mes. 

M9 BOUDIN C0Sur!re-

Représ, sérieux hom. ou dam. 
ay* relat., demandés d» chaq. 

ville de prov. pour articles de gr. 
vente, sans connais, spéc. Fixe 
et com. Eor. G. Bertrand, 39, r. 
Salnt-Croix-Bretonnerle. Paris. 

Echarneurs, corroyeurs et ma-
nœuvres demandés à la Tan-

nerie de la Gironde, à Gradi-
gnan (Gironde). 

MAÇONS, M
C
™

IERS ET 
mandés, 

iVNŒUVRES de-
rue Camille-Godard. 

Garçon de magasin demandé 
«A la Source des Rubans». 

Employés épicerie gros et char-
retiers demandés. Péraire et 

Cie, Libourne. 

f\U achèterait environs Bor-
Uti deaux propriété, vignes, 
prairies, comptant. Ecrire G. J., 
poste restante, Bègles, en fixant 
prix approximatif. 

ftl/IQ — L'administration des 
nVIO Chemins de fer de l'Etat 
a l'intention de faire l'acquisi-
tion d'équipements électriques 
de traction à unités motrices 
multiples, à courant continu, 
pour voitures automotrices de 
banlieue à 4 essieux et à 4 mo-
teurs. Les industriels désireux 
de concourir à cette fourniture 
peuvent se renseigner à cet 
égard dans les bureaux du ser-
vice électrique (3e division), 72, 
rue de Rome, à Paris (8e), les 
mardi et vendredi, de 15 à 17 
heures, jusqu'au 30 avril 1915. 

Entrepreneur confections mili-
taires k Bordeaux traiterait 

avec maison sérieuse. Ecrire L. 
J. A. G., journal. 

Ghevaux pour labour et 2 fins 
à vdre, 43, r. Leyteire, Bdx 

Leçons et traductions de russe 
Echangerait le russe contre an-
glais. M»» Levertowsky, 28, rue 
du Marais, Bordeaux. 

1 A personne vue ramassant un 
t-rï portefeuille contenant 165 fr. 
en billets est priée de le rappor-
ter au bureau des épaves. 

A céder bureaux, mach. écrire 
lre marque, mach. à copier, 

tables, 17, ers 30-Juillet, 2 à 4 h 

UU dem. ouvriers tailleurs et vn tailleuses pour manteaux 
milit. 61, r. Clément, 2 h. à 6 h 

M ARIAGES. DemUe», vve», dots 
30,000 à 600,000 fr., épouseraient 

employé Etat et profes. libérale 
Victor J., r. Rodrig.-PereTre, 59 

OUVRIERS SPÉCIAUX 
pour le cycle demandés 

10 et 82, rue de Soissons, Bordx 

TÂCHE 

De même que la tache d'huile s'étend rapidement et perd 
le vêtement, de même la grippe égénère facilement en ma-
ladie grave si on ne l'arrête pas dès le début; et pour l'ar-
rêter, que faut-il? Prendre du GRIPPECURE. 

L'usage du Grippecure, la dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en effet pour guérir en peu de temps 
et Souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et l'influenza la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accahlement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation de l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. En vente 
dans les pharmacies. 

f\Sk A I 1 La Mais°n FRERE, 19, rue Jacob, l'a-
UHUè.HU ns, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste, à toute personne qui lui en fait la demanda de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir déjà 
un certain soulagement. 
Dépositaire à Bordeaux : Pharmie Bousquet, 8, rue Ste-Catherinc. 

CHICOREE garantie pure, a 200 tr. les 100 kilos, livra-
ble en vracs. minimum 1,000 kilos, contre 
mandat. Boîte postale n»3î, Dankcniuc. 

A S nilFR de suite meublé ou 
bUUkl) non meublé appar-

tement très confortable, composé 
de six pièces et une cuisine. Prix 
avantageux. S'adresser sur pla-
ce, 45, rue de Lachassalgne, tous 
les Jours, le deux à cinq heures. 

A l flilIFR Pend* durée sruerre 
L««t>' petite maison meu-

blée, seule, 2 ch., ch. de bonne, 
s. k manger, cuisine, eau, gaz, 
électr., 4, rue Wustenberg. S'y 
adresser de 10 heures à midi. 

Homme pour Magasin 
et courses en vélo demandé 

80 et 82, rue de Soissons, Bordx. 

OU demande des ouvrières pr 
UII pantalons, 0 fr. 40; bourge-
rons 0f30; 20 bis, r. Montgolfier. 

A U Cx-Blanche maison bour-
!• geoise 10 pièces, 16,000 fr., 

départ. Ecr. K. S. 2, bur. jnal. 

LAMPES DE POCHE 
Vente gros : piles, boîtiers, am-
poules, première qualité. Société 
électro-technique, Lagnieu (Ain). 

EPICERIE DE GROS demande 
emballeur. Ecrire A. B. C. 3, 

bureau du journal. 

Dem. pte-pain, 280, c» Toulouse. 

DftlQ Suis acheteur ébène. Suis 
DUIO vendeur hêtre, plateaux 
et planches. Ecr. B. N. 2, jnal. 

IfADflP Pr matelas, traversins, nnruu etc., m quai., 2 tr. 75 
le kilo; 2» quai., 2 fr. 40. Envoi 
franco contre remboursement, 
échantillons sur demande. 

SOUDAN -KAPOC 
f-6r quai des Charircns. Borirentrxv 

Gros, détail. Cardage méca-
nique. 

MEnCP'N retire avec sa fem-
iNbulaUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne, et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

_ „v VIN EXTRA 
<)fiIl'h»2,3,r.a'ev:-onnet OO'I n 
il) nu. ÏIHIC0I,B"M01JVtUB £.£ m. 

VINS BLANCS tories qtalltis. 

Traitements des Vins, pr. légaux, 
Dœrsapl, 3, ni. Parlement, Bdw. 

"Usine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

TOUR NEUR, DESSINATEUR, 
d*s», 18, rue Monadèy. 

Ane. négoc. réfug., référ. 1°' 
ordre, dem. empl. cornm., in-
tr.ou autre.Ec.V.92,Ag. Havas. 

Vends et achète ttw automobiles 
etcamlons, 190, r. Judaïque, Bx. 

Mariages sérieux pr ji . leRévell». 
6 bis, r. du Sénéchal. Toulouse. 

Jardinier demande à faire des 
journées. Se déplacerait. Martir, 
Caudéran. 

Jeuno homme, 23 ans, demande 
place dans bureau, au courant 
(le tous travaux. S'adresser Gi-
rrtiidcl. 19, ruo Maucoudlnat. 

Repasseuse sachant bien rac-
commoder dem. journées dans 
maison bourgeoise. S'adresser 
chez Mme Brouca, r. de Lerme, 65, 

Homme, 35 ans, sérieux et actit 
venant d'être libéré mais trèt 
valide, accepterait représenta-
tion pour Bordeaux et le dépar-
tement. Faire offres P. L. 16, rue 
de l'Observance. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 29 mars 1913. 

(143) 

PAB 

JULES MARY 
CINQUIEME PARTIE 

T... JM£„. 

I 
Le Château de la Besace 

(Suite). 

Elle volait par les broussailles, et 
sans doute qu'elle était sûre de sa vi-
iiesse et sûre de son souffle, car elle 
abandonna l'épaisseur de la forêt qui 
aurait pu la protéger pour se jeter ré-
solument sur la route. 

■ Le duo l'y suivit. 
Il ne gagnait pas de terrain, mais 

$1 n'en perdait pas. 
Seulement, rendu prudent par le ré-

«it de Didier, il tournait la tête de 
(temps en temps afin de s'assurer qu'il 
ta'était pas suivi, et son esprit, habitué 
là ces sortes d'alertes, veillait à ne 

point se laisser reprendre à quelque 
piège. 

L'ombre s'éloignait de la forêt et dé-
valait en rase campagne, mais les 
champs vendéens sont bornés par de 
profondes haies, au pied desquelles se 
creusent ou des fossés ou des sentiers 
ravinés pareils à des fosses. Les 
Chouans de 93 les ont utilisés maintes 
fois pour s'égailler lorsqu'ils étaient 
poursuivis de trop près, baïonnette au 
dos par les soldats de la République, 
et souvent aussi les mêmes fossés ont 
favorisé leurs attaques à 1 improviste 
et leurs foudroyantes apparitions con-
tre les colonnes des Bleus. 

Cette chasse émouvante durait de-
puis dix minutes et menaçait de durer 
longtemps encore. 

Tout à coup, sans motif apparent et 
bien qu'il ne fût même pas essoufflé, 
le duc de Tiffanges s'arrêta. . 

A cent mètres de lui, la lune lui 
montrait la femme qui poursuivait sa 
course avec une rectitude, une sûreté 
déconcertante. ;. 

Ce qui, chez Clément, venait de sus-
pendre sa poursuite, c'était une simple 
réflexion, suivie d'une crainte. 

Il eût été on ne peut plus facile de 
se défiler parmi ces haies, ces fossés, 
ces sentiers sombres, se croisant et 
s'entrecroisant en tous sens, formant 
partout des carrefours où toute piste 
se fût perdue... 

Cependant l'ombre n'y pensait pas. 
On eût dit qu'elle avait pour mission 

de fuir sans se cacher, sans aue celui 

qui la poursuivait la vît disparaître. 
Plusieurs fois invisible dans des bas-

fonds elle s'était montrée de nouveau, 
aguichante pour ainsi dire, provocan-
te, dédaigneuse, sûre de s échapper, 
s'offrant à l'homme, et aussitôt s éva-
porant, 

Clément s'était dit: 
— Elle m'entraîne... J'aurais pour-

tant raison d'elle, à la longue... dût 
cette course durer des heures... mais... 

Mais si elle l'entraînait, c'était sans 
conteste pour l'éloigner du château. 

Et alors? Alors, c'est donc qu'au châ-
teau, au même moment, se passait 
quelque chose ! Un drame peut-être ? 

Il frissonna, un instant épouvanté de 
l'imprudence qu'il venait de commet-
tre. 

Mais comme il était l'homme des 
décisions rapides, il rétrograda. 

Bondissant par-dessus les fossés, les 
haies, il rejoignit la forêt, se jeta au 
plus court dans les épines, dans les 
fourrés, et tomba dans la cour devant 
un canon de fusil qui se braquait sur 
lui et se releva aussitôt. 

— Didier, tu n'as rien vu? 
— Rien, monsieur le duc. 
— Tu n'as pas quitté ton poste, ainsi 

que je te l'avais ordonné ? 
Le jardinier se gratta l'oreille et ra-

conta ce qu'il avait fait. Le duc ne lui 
fit aucun reproche. Ce n'était pas le 
moment. Son regard errait autour de 
lui comme pour y découvrir l'indice 
qu'il cherchait. 

Tout à COUD, il monta le cerron et 

poussa la porte. Celle-ci s'ouvrit aus- [ 
sitôt sur le vaste hall non éclairé. 

Et Clément avait retenu une excla-
mation de surprise et d'effroi. 

Il appela à voix basse : 
— Didier ! 
Le jardinier se hâta d'accourir. 
— Tu n'as vu entrer ni sortir per-

sonne? 
— Personne, monsieur le duc. 
— Combien de temps es-tu resté ab-

sent du poste que je t'avais désigné ? 
— Oh 1 cinq minutes à peine... Quand 

j'ai vu que je ne pouvais pas rejoindre 
monsieur le duc, à oause de ma tête 
qui brûle, je suis revenu... et presque 
aussitôt monsieur le duc lui-même 
rentrait... 

— Eh bien ! ces cinq minutes ont 
suffi, Didier... J'avais fermé cette por-
te et emporté la clé... Cette clé, la voi-
ci... Et la porte est ouverte... 

Didier faisait mine de s'élancer. 
— Reste 1... Ne bouge pas de ce per-

ron... L'homme qui a ouvert cette por-
te est encore dans l'intérieur, du. châ-
teau... U est pris... 

— Si par hasard?... 
— S'il m'échappait, veux-tu dire ? Et 

s'il te passait à portée ? Eh bien 1 Di-
dier, comme' ce ne peut être qu'un 
dangereux malfaiteur tu n'oublieras 
pas, je suppose, que ton fusil est 
chargé ? 

— Non, bien sûr, d'autant mieux 
qu'il y a ma tête qui me fait un mal, 
que de ma vie je ne m'ai senti les che-
veux si douloureux-

Mais Tiffanges ne l'écoutait plus. Il [ 
venait de disparaître dans le château 
silencieux. 

Aucune lumière en effet. Partout, 
dans tous les coins, le même danger, 
venant des mêmes ténèbres, pouvait 
surgir, à l'improviste. 

Le premier soin de Tiffanges fut de 
refermer soigneusement la lourde por-
te qui donnait sur le perron. Et il mit, 
de nouveau, la clé dans sa poche. 

Dans un vieux lampadaire il y avait 
des bougies de cire; elles étaient là 
pour la forme, le hall s'éclairant d'ha-
bitude tout bonnement avec des lam-
pes à pétrole que l'on enlevait tous 
les soirs. Le duc alluma les bougies, 
qui répandirent une lumière rougeâ-
tre, indécise et fumeuse. 

Cela permit du moins de s'assurer 
que personne ne se cachait derrière 
les hauts meubles anciens qui garnis-
saient le vestibule. 

De chaque côté, des salles et des cou-
loirs sans issue, condamnés depuis 
des siècles au fur et à mesure que les 
ducs de Tiffanges avaient apporté des 
modifications dans le manoir féodal, 
pouvaient servir de refuge à un mal-
faiteur. Le duc les visita, sans bruit, 
une bougie à la main. 

Ilj^e vit personne et n'aperçut nulle 
part aucune trace. 

Il monta le large escalier où, onze 
années auparavant, il avait éprouvé 
une si forte émotion lorsqu'il avait en-
tendu le sanglot mystérieux au pre-
mier étage, et le bruit d'une Dorte de 

chambre qui se fermait, et le crisse-
ment des brodequins à clous sur les 
dalles de pierre. 

Or, chose étrange, fut-ce vraiment 
de l'hallucination produite par ce sou-
venir, fut-ce la réalité, il lui sembla 
entendre également en cette même mi-
nute, non point le crissement de lour-
des chaussures, mais le frôlement ra-
pide d'une course dans le hall, en haut 
de l'escalier où s'ouvraient toutes les 
chambres. 

U ne fit qu'un bond jusqu'à la der-
nière marche. Là, il s'arrêta... Autour 
de lui, le vide... Les fenêtres, sur les 
deux cours, au nord et au midi, étaient 
closes, les rideaux retombés. 

Et le silence était profond. 
C'était là que Michel et Roger dor-

maient de leur sommeil de convales-
cents. Là que Colette et Micheline 
avaient leurs chambres. 

C'était là qu'était la chambre de Ré-
gine, devenue désormais celle de Clé-
ment, depuis que Clément était réha-
bilité et que Régine était vengée. 

Il s'en trouvait encore deux autres, 
mais inhabitées, celles-là, et du reste 
sommairement meublées. 

Il les ouvrit, les visita : là non plus 
il n'y avait personne. 

Tout à coup il se baissa, la lumière 
de la bougie de cire léchant le parquet. 

Là étaient des poussières de gra-
vier, en un petit tas, comme détachées 
d'une semelle. Tiffanges y porta la. 
main. Le gravier était humide. 

Il murmura : 

— L'homme était là tout à l'heure..* 
il y a quelques secondes... Il m'a en-
tendu... il sait que je le poursuis... il 
cherche à s'échapper, devant moi... 

Et, tout à coup, il vit s'agiter la 
flamme de la bougie comme sous l'ac-
tion d'un courant d'air. Elle s'incli-
nait en avant, vers l'escalier, et il avait 
laissé ouverte, derrière lui, la porte 
d'une des chambres vides. 

Il rentra. 
Un détail le frappa, qui, la première 

fois, était resté inaperçu : le rideau 
lourd de la fenêtre se gonflait, par le 
vent venant du dehors, formant cou-
rant avec la porte... U s'y précipita... 
La fenêtre était entrebâillée derrière le 
rideau... L'homme avait dû passer par 
là!... 

La chambre était la dernière sur la 
façade vers la forêt; elle formait l'en-
coignure contre un des deux donjons 
dont la haute muraille, énorme, se 
soulevait en masse noire dans les té-
nèbres, presque à portée de la main. 

Une gouttière depuis longtemps dis-
loquée pendait au long du mur, exac-
tement dans l'angle. Elle venait de là- « 
haut sans interruption, mais s'arrêtait 
à quatre ou cinq mètres du sol. On 
avait pu s'en servir pour grimper jus-
que sur l'entablement du donjon, mai»; 
pour descendre il eût fallu sauter et 
risquer de se rompre le cou... 


